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BUT DU TRAVAIL 

Les recherches présentées dans ce mémoire vont essayer de poursuivre .. 
trois objectifs principaux : 

1°. décrire les espèces d~ Gypidulinae présentes, tenter de cerner les formes nou­

velles ou jusqu'alors confondues avec d'autres, discuter de l'appartenance 

générique des espèces déjà connues, discerner les parentés possibles au niveau 

générique et même spécifique ; 

2°. une meilleure connaissance de certains caractères de la sous-famille des 

Gypidulinae et en conséquence une diagnose juste de celle-ci ; 

3°. une comprehension précise de la répartition stratigraphique de ces espèces 

nouvelles ou redéfinies afin de permettre d'apprécier leur véritable intérêt 

en tant qu'outils stratigraphiques ; tenter si possible de répondre, à partir 

d'observations d'associations faciès-faune, à l'éventuelle question de l'exis­

tence d'un "faciès à pentamères". 

Cadre géographique et stratigraphique 

L'extension géographique envisagée est vaste et concerne deux régions 

distinctes très éloignées l'une de l'autre : 

- la première concerne les Iles Arctiques Canadiennes (voir carte2)et plus particu­

lièrement deux Îles : l'île Devon et la Terre Ellesmere 

-la seconde se rapporte au Boulonnais et à l'Ardenne. 

L'extension stratigraphique des niveaux visités se situe au Dévonien 

moyen et supérieur : 

- dans l'Arctique canadien le Dévonien inférieur terminal et une partie du Dévonien 

moyen (Formations Blue Fiord et Bird Fiord) ; 

- dans l'Ardenne. certains niveaux du Couvinien (notamment de l'Assise de Couvin) 

et du Frasnien (essentiellement du Frasnien moyen) ; dans le Boulonnais, le 

Frasnien inf~rieur (et moyen? : schistes de Beaulieu). 
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I. INTRODUCTION GENERALE 

Présentation des Gypidulinae ~gg~gg~~~ et ~~=~~g~, 1929 

1. Systématique ; 

Les Gypidulinae ~nt été attribués à diverses familles en fonction des 

classifications successives adoptées par les auteurs. Barrande,1847 l'ignore, re­

groupant toutes les formes en un genre unique, Pentamerus ; Schuchert et Cooper, 

1932, placent les Gypidulinae en tant que sous-famille autonome dans la famille des 

PENTAMERIDAE, celle-ci comprenant aussi la sous-famille des Pentamerinae. Amsden, 

1953, reprend la même classification; néanmoins, il ajoute à la famille des PENTA­

MERIDAE une troisième sous-famile , celle des Pentameroidinae. 

Nikiforova, 1956, à côté des PENTAMERIDAE, reconnaît tois autres familles, 

les PENTAMEROIDIDAE, les GYPIDULIDAE et les ANTIRHYNCHONELLIDAE parmi lesquelles 

les differents genres de la sous-famille des Gypidulinae se trouvent répartis. 

Rzonsnitskaya, 1961, garde la famille des GYPIDULIDAE, à côté de celle 

des PENTAMERIDAE et de celle des CLORINDIDAE. Cependant Amsden in Moore 1965 conti­

nue de placer la sous-famille des Gypidulinae avec celle des Pentamerinae et celle 

des Clorindinae dans la famille des PENTAMERIDAE. 

\ 
Mais en 1968, Gauri et Boucot avancent que les Gypidulinae, reunis aux 

Clorindinae, présentent suffisamment de caractères distinctifs pour former une fa­

mille indépendante, celle des GYPIDULIDAE, se differenciant de la voisine (PENTAME­

RIDAE) par plusieurs caractères essentiels (septum médian pédonculaire assez court, 

appareil brachial en forme de lyre en section transversale, processus brachiaux en 

forme de lames, extérieure~~nt interarea pédonculaire). 

Nous garderons cette classification de Gauri et Boucot, en adaptant néan­

moins pour la sous-famille des Gypidulinae, l'ensemble des genres reconnus par 

Amsden !a Moore 1965. 

Les Gypidulinae constituent ainsi une sous-famille rattachée l la famille 

des GYPIDULIDAE ~-~~-~~·~ et ••• ~;g;, 1929, l la super-famille des PENTAMERACEA 

ti.~~~' 1844. au sous-ordre des PENTAMEROIDEA ~g~~-~~·~ et ~~~~;., 1931 et au phylum 
dea brachiopodes. Cette sous-famille comprend (cf, Amsden in Moore 1965) les 14 ..... 
genres suivants 1 
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- GYpidula ~~èè• 1867 

- Barrandi~a ~gg~~~· 1926 

- ? Biseptum ~~~~è~~~g@ et ~r~~~e1, 1959 

- Devonogypa M~~è~~~~. 1951 

- Gypidulella ~gg~~~g@ et ~~~~~~è• 1959 

- GlPidulina ~~@gg~g~~~~~~~· 1956 
- Ivdelinia ~g~~ggg~, 1961 

- Leviconchidiella ~~ggg~g~~~~~~~· 1960 

- Levigatella ~gg~ggg~, 1961 

- Pentamerella M~èè• 1867 

-?Procerulina ~gg~ggg~. 1961 

- Sieberella ~~@è~~~ in ~i~g@~~~ 1887 

- WYella ~~g~è~~!g~, 1939 

- Zdimir ~~~~~gg~, 1891 

Les travaux effectués depuis permettent d'ajouter à cette liste les deux nouveaux 

genres suivants : Carinagypa ~ggg~gg et ~~g~~~g~g, 1972 ;Pseudosieberella ~gg~~~g~g, 

- 1972. 

L'étude ici réalisée permet en outre de valider le genre Procerulina et 

de le considérer comme genre autonome différent de Ivdelinia. 

\ 

2. Traits morphologiques principaux des Gypidulinae : (voir figure texte 1) 

a- Morphologie externe (d'après Amsden 1965 ~Moore). 

Les coquilles des GyPidulinae sont en général de taille moyenne à grande, 

souvent globuleuses, la valve pédonculaire ou ventrale étant la plus profonde 

de 2 ~ 4 fois la profondeur de l'autre valve (fig.texte 1 • fig. 1a-c), Elles pos­

sèdent un crochet pédonculaire élevé et fortement enroulé vers la valve brachiale, 

qui peut cacher en partie l'interarea ' celle-ci est en gé~éral bien délimitée, 

l'ouverture delthyriale triangulaire est souvent visible (fig. texte 1 , fig, 1c), 

Chez la majorit' des genres le bourrelet est situé sur la valve pédonculaire, le ~ 

ainus sur la valve brachiale, sauf chez Barrandina ;ii';• et Pentamerella Ul** o~ 
leur poaition est inversée ' chez d'autres genres ils sont pratiquement absents : 

piseptum ~i~~~~~~~i~ et ~tiÎ~~~· Leviconchidiella ~i~i~~~~1l'l~l• Zdimir ;a•••~a; 
ils peuvent n'ltre différenciés que dans le quart antérieur des valves, ou apparat-

tre plus haut, vera le milieu dea valves, au tiers postérieur, sur les régions umbo­

nales, l la pointe des crochets. 
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L'ornementation des GlPidulinae varie selon les genres ; la coquille peut 

être lisse, ~u comporter des plis radiaires plus ou moins nombreux qui debutent à 

des distances variables des crochets ; ils peuvent être recoupés par de fines stries 

concentriques d'accroissement, 

b- Morphologie interne - Terminologie (selon Amsden, Gauri et Boucot, Godefroid) 

La répartition aiphabétique des termes a été adoptée en vue d;une compré­

hension plus aisée du texte. 

- Arche de connexion : (fig, texte 1 , fig, 4) épaississement lamellaire recouvrant 

la face interne des plaques brachiales et s'amincissant en général antérieurement ; 

plus ou moins differenciee suivant les genres, parfois absente. 

- Cavités glénoïdes (fig. texte fig. 4) ou cavités dentaires ; selon Godefroid 

(1972) faibles depressions creusées dans l'épaisseur du plateau cardinal brachial 
\ 

ou dans l'épaisseur même du piancher de la valve (lorsque le plateau cardinal 

n'est pas individualisé) ; destinées à recevoir les dents de l'autre valve et à 

permettre l'articulation des deux valves. 

-Crêtes internes des cavités glénoïdes : (fig. texte 1 , fig, 7) pièces allongées, 

à structure lamellaire concentrique, prolongeant antéro-latéralement les plaques 

internes de l'appareil brachial, mais n'en étant pas toujours nettement différen-
. ... ' cl.ees, 

- Cruralium : (fig. texte 

trois paires de plaques 

, fig, 2 1 61 7) ou appareil brachial : constitué de 

les plaques externes divergentes antéro-latéralement, 

les processus brachiaux généralement arqués, les plaques internes également di­

vergentes antéro-latéralement ; généralement en forme de lyre en section trans­

versale, 

-Couche lamellaire couche du test et des structures internes, formée de calcite 

finement lamellaire et répartie d'une façon variable suivant les genres et les 
... . ... especes envlsagees, 

- Couche prismatique : autre couche du test et des structures internes : calcite dis­

pos~e en prismes perpendiculairement l la surface dela couche, ou parall~lement 

couche parfois absente chez certains genres, mais le plus souvent associ~e l la 

pr~c~dentee 
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- Dents articulaires : (fig. texte 1 1 fig, 3b) ; petites pièces triangulaires de 

nature généralement lamellaire concentri~ue, situées au n~veau du passage lames 

dentales -plateau cardinal, se transformant antérieurement en "massues" allongées . 

.. 
- Lames dentales (ou pla~ue~ dentales) : voir spondylium, 

- Pla~ues externes : (fig, texte 1 , fig. 2, 6) : une des pa1res de pla~ues consti­

tuant l'appareil brachial (voir cruralium) ; soit séparées et s'enfonçant en coin 

dans le test (fig. texte 1, fig, 7), soit partiellement réunies en un septum, 

1' appareil brachial étant alors appelé cruralium vrai (fig, texte 1 fig, 5), 

- Pla~ues internes : voir cruralium. 

- Processus brachiaux voir cruralium chez les ~i_c!.:L.Li-!1~~, toujours en forme 

de lames. 

- Rainures spondyliales : (fig, .texte 1 1 fig, 3b et 7) selon Godefroid 1972, ru­

nures subparallèles, disposées longitudinalement sur la face interne de la couche 

lamellaire du fond du spondylium ; à considérer probablement comme bases d'atta­

ches de muscles. 

Septum médian brachial : (fig, texte 1 1 fig. 5) provo~uê par la fusion posté­

rieure d 1 une partie des pla~ues externes. 

- Septum mêdi~ pédonculaire ; (fig. texte 1 1 fig. 2 1 3a, 6) constitué par la fu­

sion des lames dentales (Kozlowski 1929) apparaissant très postêrieurement'et se 

prolongeant très variablement vers l'avant. 

- Spondylium : (fig. texte 1 1 fig. 2 1 3c 1 6) terme designant l'appareil formé par 

la réunion des lames dentales ; plus ou moins longtemps supporté par le septum 

médian ; appele libre en cas de non individualisation de ce dernier, 

,-, 
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3. Méthodes d'étude : 

La description de la morphologie externe de plusieurs espèces 

de Gypidulinae a·~té accompagn~e d'une étude biométrique réalisée sous 

forme detab~aux de répartition de certains paramètres, chaque fois que 

le nombre et la préservation des sp~cimens le permettaient. 

L'étude des structures internes, menée conjointement, a été 

effectuée selon deux techniques principales : 

\ 

• la méthode des lames minces : plusieurs centaines de lames minces 

orientées selon un plan perpendiculaire au plan de symétrie bila­

térale des coquilles, ont favorisé une observation microscopique 

fine de la structure des appareils internes. Chaque caractère 

important a pu être ensuite photographié au microscope et agrandi 

selon un rapport variant de 3 à plus de 50 

• la m~thode des usures s~riées parallèles : chaque section a été 

étudi~e à la loupe binoculaire et éventuellement dessinée à la 

chambre claire (G. =X 6 ou 12). 

La méthode des pellicules sèches a été employée accessoirement 

(réalisation de pellicules d'acétate). 

Les coquilles utilisées pour chacune de ces techniques ont été 

préalablement moulées. 
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Fig. texte 2 : Principaux paramètres mesurés 

hu hauteur de l'umbo 

L longueur de la co~uille 

l largeur de la coquille 

Et épaisseur totale de la coquille 

Lvp longueur de la valve pédonculaire déroulée 

Lvb longueur de la valve brachiale déroulée 

Lla longueur de la languette 

lla largeur de la languette 

14-

--~ 
lia 
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Toutes ces mesures ont été réalisées a'l pied ~ coulisse, sauf' 

tvp et Lvb, effectuées l l'aide d'une bande de papier millimétri~ue. 
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*· Materiel d'etude : 

Un abondant matériel, issu de plusieurs horizons,(cf. carte 

1 a-b) a permis ~ette étude environ 2000 pentamères ont'en effet été 

réunis de la façon suivante : 

- Plus de JOO coquilles proviennent des Iles Arctiques Canadiennes ; 

elles nous ont été confiées par le Service Géologique du Canada ; 

certaines ont été collectées au cours de l'Opération Franklin et 

des Opérations qui suivirent, les autres le furent par Melle Brice 

et moi-même au cours de deux missions. L'état de conservation de 

ces coquilles dévoniennes est généralement bon, assez souvent même 

excellent. 

- Environ 500 coquilles sont issues du Dévonien du Boulonnais et 

ont été ramassées par moi-même en trois gisements principaux ; 

plus de 200 individus sont dans un état de préservation presque 

parfait et ont permis la realisation de nombreuses mesures biome­

triques. 

-Enfin les autres coquilles, provenant du Dévonien de l'Ardenne, 

sont soit ~ssues des collections de la Faculte Libre des Sciences 

'. de Lille (une cinquantaine), soit collectées par moi-même au cours 

de plusieurs excursions. 

Carte 1 localieH-tio"", de:<:! gia(•r:,ent.s 
de la Fnn::Q. 

a) en Arctique, b) dans le N. 
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II. Pentameridae ( G.z:e,iduli nae ) des Formations Blue et Bi rd Fiord 

de l ' Arctique canadien 

'1 
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.. 
1. Présentation générale 

a) Localisation : 
Les Pentamères étudiés dans cette première partie proviennent de 

l'Archipel des Iles Arctiq~es Canadiennes. Celui-ci, situé au Nord du cercle 

polaire, constitue le ter~itoire du District de Franklin, inclus dans les Ter­

ritoires du Nord Ouèst. Il est composé de grandes îles (Baffin, Ellesmere, 

Victoria, Devon, Banks, Melville ••• ) et de nombreuses îles plus petitea et 

d'îlots (carte 2), représentant au total une superficie de 768 000 ~n2 envi-

ron. 
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Carte 2 : Situation g0nér;.le d~ 1 1 tu ·~h:.:pal dec Iles Arcti1'J.es Canadiennes. 
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Dans cette vaste région Thorsteinsson et Tozer (1968) distingu~rent 

sept provinces aeologiques principales : les "Arctic Lovlands" tonnés de Pal,o­

zoique inférieur peu plissé surmontant le socle précambrien ; "Boothia Uplitt" 

constitu& de structures i>aléoz~iques orientées N-S ; "Franklinian G~eosyncline" 

pliss~ au cours du Paléozoïque in~rieur, auquel se s'ln'impose "Sverdrup Basin" 

plissé 1 la tin du Paléozoïque et au Mesozoïque; "Prince Patrick Upli:rt",· 

cinquième province t région de tectonique intermittente t mesozoïque et œnozoique ; 

"Arctic Coastal Elain" • compos' de couches cénozoïques fàiblement plissées ca­

chant les prolongements de
11
Prince Patrick.Uplitt ; enfin "Arctic Continental 

Shelf" apparaissant comme l'extension de "Arctic Coastal PleJ,n". 

miles 200 

'~m 3bo ... ...... ..... 
........... ................ ---

1!1U 

Carte 3 
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b) Présentation du mat€riel étudié 

Les pentam~res 6tudiês proviennent essentiellement de "Franklinian 

Miogeosynclihe". lls sont issus de deux formations : "Blue Fiord" et "Bird Fiord" 

dont les coupes-typès, définies par Mc Laren in Fortier, 1963, se situent au 

s.w. de l'tle Ellesmere, à Blue Fiord et Bird Fiord et représentent pour cet 

auteur tout ou partie du Dévonien·moyen. Ces formations sont reconnues à 

·victoria, Melville, Bathurst, Devon, Ellesmere, sauf la seconde à Melville oa 

des roches d'âge équivalent mais de faciès différent sont connues (Fortier 

et al 1963) • (cr. carte 4)'. 

La majorité du materiel provient de la Formation Blue Fiord des r1es 

Devon et Ellesmere et a ete collectreà partir de 1955 au cours de nombreuses 

expéditions organisées par le G.s.c. 

Meyer fut le premier à étudier la faune arctique canadienne en 1913 ; 
la description des Pentam~res devoniens de l'île Ellesmere qu'il donne n'aja­

mais été reprise. Parmi ces Pentamères il identifie une forme à Pentamerus 

pseudogaleatus HALL et définit ûne sous-esp~ce:Pentamerus pseudogaleatus HALL 

mut. nov. recurrens. Cette dernière n'a pas ete retrouvée par McLaren dans 

l'abondant matériel récolte au cours de l'opération Franklin ; par contre cet 

- auteur signale en 1963 iu Fortier et al. trois espèces autonomes Grpidula sp. I 

Gy;pidula sp. C, Gypidula pseudogaleata MEYER 1913 non HALL. 

Parmi les quelques 700 spécimens étudiés, deux genres ont été reconnus 
\ 

appartenant à ia sous-famille des Gypidulinae SCHUCHERT et LE VENE 1929 

Carinagypa JOHNSON et LUDVIGSEN, 1972 et !vdelinia ANDRONOV, 1961. 

- Le genre Carina~a n'était jusqu'à présent représenté que par une seule 

forme : Carinagypa loweryi (MERRIAM, 1940) trouvee dans les couches emsiennes 

du Nevada et du Yukon. 

- Le genre Ivdelinia, présent dans le Dévonien in~rieur et moyen de l'U.R.S.S. 

(Oural) (Andronov attribue trente six espèces à ce genre) est reconnu depuis 

dans celui d'Europe occidentale. 

Si le nombre d'espèces reconnues ett relativement réduit, le nombre d'individus 

de certaines espèces ou sous-espèces est par contre très élevé. ~plupart des 

formes decrites sont nouvelles, certaines se rapprochent de ·formes connues, 

d'autres ont des affinites plus lointaines. 

La formation Blue Fiord, schisteuse et calcaire, renferme la majo­

tité des coquilles ; la formation Bird Fiord, gréseuse, n'en a livrEes que de 
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tr~s rares. Dans le genre Carinagypa, une espèce, comprenant deux sous-esp~ces, 

est définie :·Carinagrpa mclarenyi mclarenyi et Carinagrpa mclarenyi precedensJ 

Carinagypa loweryi (MERRIAM, 19~0) est retrouvée ainsi qu'une ~orme apparent~e: 

! 

Carinasrpa cf. lowetyi, une· coquille est rattacb~e A Carinagypa (?) mclarenyi 

recurrens (MEYER, 1913) • (Qypidula pseudoga1eata mut. nov. recurrens MEYER, 

1913) et une coquille isol~e est réunie(avec réserve) au genre:Carinagypa {?) sp 

Le genre Ivdelinia est repr~sent~ par deux espèces nouvelles, Ivdelini• 

grinnellensis et Ivdelinia ellesmerensis, la premi~re s'apparentant de pr~s 1 

l'esp~ce-type du genre, Ivdelinia ivdelensis (KBODALEVITCH, 1951). 

La ~couverte d'espèces appartenant au genre Carinama, loc &lis' 

jusqu'A present dans le Yukon et le Nevada, permet d'etendre celui-ci jusqu'~ 

l'extr~me nord du Continent Nord ~ricain ; Carinagypa lowetyi apparaît ainsi 

comme l'esp~ce qui rattac~e directement le groupe nord aux groupes plus méri­

dionaux du Yukon et du Nevada' elle apporte également un indice pour la datation 

des formations qui les ont livrées. 

Les esp~ces du genre Ivdelinia, étant nouvelles, ne peuvent servir à 

la datation, bien que Ivdelinia grinnellensis rappelle beaucoup une forme ei­

~lienne de l'Oural, Ivdelinia ivdelensis. 

\ 

Blue Fiord 
1 

inférieur 1 suœrieur 
Bird Fiord 

~ . 
~agypa mclarenyi mclarenyi n. sp. n. sub. sp. 
~Ill'. 
~agypa mclarenyi precedens n. sp. n. sub. sp. 

1 

~ 

~ t ct. mclarewi recurrens (MEYER 1913) 
~ 

~cf. loweqi (MERRIAM, 1940) 
' ·e.r. 
~agypa lowetyi (MERRIAM, 1940) 
1 

~?sp. 
~nia grinnellensis n. sp. 
-~~ia ellesmerensis n. sp. 

1 ·-1 
1 

---~J 

1 
1 .._ 
1 

----t~------4---- ? 
1 

Position stratigraphique des espèces étudiées (à Ellesmere et Devon). 

Si l'on interprète maintenant les donnees, on pourrait avancer, avec 

réserve car les arguments sont trop peu nombreux, que la partie inférieure de · 
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la Formation Blue Fiord se rattacherait encore au Dévonien inférieur 

(Carinagypa loweryi est emsien), et la partie supérieure serait la base 

du Dévonien moyen (début de l'Eifélien). 

C. Remar~ues d'ordre paléoécologique et systématique 

- d'ordre paléoécologique 

· Si la formation Blue Fiord a livré la majorité des spécimens, 

on peut remarquer d'une part que la plupart proviennent de la partie supé­

rieure plus calcaire de la formation, d'autre part que ceux qui ont été ré­

coltés dans la partie inférieure, plus schisteuse, ont été souvent trouvés 

dans des bancs de calcaire bioclastique à caractère ré~ifal. 

Ceci rejoint des observations analogues déjà faites en 1969 p~r 

Jux q~i constatait la présence fréq~ente des Pentamères dans les récifs et 

calcaires construits du Bergishen Devon. 

- d'ordre systématique : 

L'étude systématique d'espèces appartenant aux~idulinae n~us 

amène à remettre en cause la valeur de certain critère, tel que la présence 

ou l'absence du septum pédonculaire, généralement retenu comme critère de 

discrimination générique. Il semble que dans certains genres de Gypidulinae 

tels ~1e Carinagypa et Ivdelinia, ce critère ait tout au plus une valeur de 

discrimination spécifique et qu'on assiste, dans ces deux genres, à la dis­

parition du septum au cours de l'évolution, les coquilles aseptées succédant 

aux coquilles pourvues d'un septum. 



2. Etude systématique : 

Ordre des Pen~amerida SCHUCHERT et COOPER, 1931 

Sous-ordre Pentaméridina SCHUCHERT et COOPER, 1931 

Super-famille Pentameracea M'COY, 1844 

Famillè GYEidulinae SCHUCHERT et LE VENE, 1929 

a) Genre CarinagyEa JOHNSON et L~DVIGSEN, 1972. 
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En 1972, Johnson et Lud·ngsen fondent le genre Carinagypa en 

choisissant Gypidula loweryi MERRIAM, 1940 comme espèce-type, pour des ~­

dulinae relativement grands, biconvexes, lisses ou très peu plissés médiale­

ment, avec bourrelet pédonculaire et sinus brachial faible~et caractérisés 

intérieurement au niveau de l'appareil brachial par une seule paire de ca­

rènes dirigées ventralement. Il s'agit de Pentamères de la sous-famille des 

Gypidulinae à court septum ventral. 

Parmi les formes arctiques nous avons pu reconnaître outre l'es­

pèce-type du genre : CarinaSYEa loweryi (MERRIAM, 1940), ju3que là unique­

ment connue dans les niveaux emsiens du Yukon et du Nevada, une forme apparen­

tée : f· cf. loweryi, deux formes nouvelles : Carinagypa mclarenyi mclarenyi 
\ 

et Carinagypa mclarenyi precedens, toutes deux depourvues de sept·wn ventral, 

la seconde montrant les restes d'une microornementation. 

L'ensemble des caractères tant externes qu'internes ne permet 

pas de séparer ces formes du genre CarinagyEa ; cette étude nous amène donc 

à inclure dans la diagnose du genre l'absence possible du septum pédonculaire 

chez certaines espèces. 
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Carinagypa loweryi (MERRIAM~ 1940) .. 
pl. 2, fig. 2 a-e, fig. 4 a-e, fig. 5 

1884 Pentamerus comis OWEN ; .Walcott C,D,, p. 159. pL 3, fig. 7 ; pl.'14, 

fig" 15, 15a, 15b ; pL 15, fig. 5, 5a, 5b, non P. comis Owen 1852 

* 1940 Gypidula loweryi n. sp. Merriam, C.W., p. 81, pl. 7, fig. 9 

1944 Gypidula loweryi MERRIAM; Cooper, G,A,, p. 305, pl. 115 1 fig. 4,5 

1968 "G;'Q2idula" loweryi (MERRIAM, 1940) Gauri, K.L., et Boucot, A.J., 

p. 119, pL 20, fig. 4, pl. 21, fig, 

1970 Gypidula loweryi MERRIAM 1940 ; Johnson, J.G., p. 98, pl. 13, fig. 8-17 

pL 14, fig, 1-20 

1970 "Gy"Q,idula" lower:[i (MERRIAM 3•· 1940) 

1972 Carinagypa loweryi (MERRIAM, 1940) 

p. 128, text. fig. 

Matériel et gisements : 

Ludvigsen, R., pl. 1, fig. 16-19 

Johnson, J,G,, et Ludvigsen, R., 

14 spépimens provenant de plusieurs gisements : le plus important est 

situé dans la partie inferieure de la formation Blue Fiord (GSC 26 513), sur la 

partie sud de Eids Fiord (s.w. de l'île Ellesmere) : 7 coquilles collectées, en 

bon état (Coll. Mc Laren). 

Le niveau GSC 40 798 en a livrées 2, l'une est fragmentaire (partie in­

ferieure de la formation Blue Fiord, Île Princess Royal, coll, Tozer). 

Les niveaux GSC C6721C et C6721 Dont donné deux et une coquilles, complètes (for­

mation Blue Fiord, Ellesmere t coll, Kerr), 

Le niveau GSC C6757 : une coquille, qui a été usée (Formation Blue Fiord, 

partie inférieure, Ellesmere ; coll. Kerr). 
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Les çoquilles ci-dessus correspondent en tout point aux descriptions des 

auteurs ; les caractères spécifiques retrouvés chez les formes arctiques sont : 

- extérieurement allure biconvexe de la coquille, absence de plis, valve pédon­

.culaire profonde et crochet-nettement élevé ; bourrelet très faible, presque 

inexistant, sinus présentse~ement chez _les plus grands individus par une dépres­

sion à peine marquée et tr~s mal délimitée, apparente seulement tout à fait 

antérieurement ; commissure frontale faiblement plissée, droite chez les jeunes 

coquilles. 
J 

- intérieurement : septum pédonculaire court, rarement rattaché à la coquille, 

localisé à la pointe même du crochet ; processus brachiaux visibles dès la pointe 

de l'umbo. 

Dimensions (en mm) 

C 26513,1 C 6721 D,1 C 6721 D,2 40738,3 
------------ ---------------- ---------------- -------------

L 29,7 30 31 ,3 21 ,3 

1 30,7 33 31 ,3 22 

Et 21,7 23,7 20,5 13,15 

\ 
lvp 54 56 47 33 

lvb 28 30 30 20 

Répartition stratigraphique et géographique 

L'espèce est connue dans l'Emsien du Nevada (zone à Eurekaspirifer 

pinyonensis) et du Yukon (Michelle et Cranswick Formations), Elle s'étend mainte­

nant à l'extrême nord du continent américain, dans l'Archipel des Iles Arctiques, 

où elle n'est pour l'instant signalee ~ue dans le s.w. de Ellesmere, dans la partie 

inferieure de la formation Blue Fiord et au Nord de l'tle Princess Royal dans cette 

même formation, 
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Carinagypa cf. loweryi (MERRIAM~ 1940) 

.. pL 2. fig. 7 à 9 ; pL 6. fig. 10 à 18; fig. h. texte 5 

1940 Glpidula loweryi n, sp, Merriam c.w. p, 81 1 pL 7 1 fig, 9· 

Matériel et gisements : 

Environ 70 fragments de valves isolées souvent en mauvais état, (aucun 

individu complet. majorité de valves pédonculaires ; coll- Brice et Meats) ramas­

sés au s.w, d'Ellesmere (Blue Fiord) à environ 120 m de la base de la formation 

jusqu 1 à environ 261 m, soit sur une épaisseur approximative de 140 m. 

Les niveaux suivants les ont livrés (entre parenthèses 1 nombre de valves) 

c 21865 (2v:p + 1vb) ; c 21866 (1v:p + 1v:p ?) ; c 21867 (14v:p + 8v:p? + 2vb) 

c 21877 (6v:p + 7v:p ?) c 21879 (3v:p + 6v:p ?) c 21880 (3v:p + 1v:p ?) 

c 21904 (5v:p + 3v:p? + 2vb ?) ; c 6721 D (4v:p + 1vp?), 

Aucun des fragments n'a permis une mesure complète de tous les paramè­

tres, mais le nombre assez important de valves permet d'avoir une idee valable de 

cette forme. 

Le spécimen c 21904 a été usé (valve brachiale seule) ; treize lames mlnces ont 

été réalisées dans des coquilles issues des niveaux suivants ; c 21865, c 21867) 

c 21877. c 21880, c 21904. 
\ 

Diagnose Coquille de taille moyenne à grande 1 lisse, sans bourrelet n~ sinus· 

véritables mais pouvant présenter une faible dépression médiane ventrale. Crochet 

très développé, haut et fortemènt recourbé, Test pédonculaire lamellaire et pris­

matique, test brachial uniquement lamellaire, Spondylium supporté par un septum 

médian trapu et court pénétrant en coin dans la coquille cruralium de nature 

lamellaire pourvu djune paire de car~nes et d'une arche de connex~on épaisse, 

Description : 

Caractères externes 

Valve p~donculaire : Régulièrement convexe, elle presente un contour 

subtriangulaire et un maximum de largeur situ~ au passage commissures latérales­

commissure antérieure. Le crochet, chez les individus adu1tes 1 est particuli~re­

ment ·d~velopp~ : volumineux, tras ~lev~. fortement recourb~. il ne cache cependant 

pas 1 1 ouverture delthyriale tri::mgulaire trè.:; g; an·1~. L · in-:erare;t con<.:ti.'.re 
1 

de type 
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apsacline 1 est limitée ventralement par une faible ride. La partie souvent exfoliée 
. ... 

de l 9umbo la~sse apercevoir la trace du septum médian, Le bourrelet pédonculaire 

est généralement absent, D1é7is peut apparaître chez quelques coquilles sous forme 

d~une faible élévation mal délimitée lat~ralement. Il est souvent rempl~cé par une 

très faible dépression médian; qui débute dès le crochet et se prolonge antérieu­

rement sans se modifier, Quelques plis sont visibles sous forme de rides radiaires 

obsolètes qui disparaissent ~enéralement sur la région antérieure, Par contre de 

minces stries concentriques particulièrement denses sur toute la coquille, parfois 

ondulées, siobservent chez les spécimens les mieux préservés~ 

Valve brachiale : Elle n'est disponible que sous forme de trois ou quatre frag­

ments incomplets et exfoliés. Elle a un profil faiblement convexe et un contour 

probablement subpentagonal à subelliptique, Le crochet apparaît petit, nettement 

bombé. Antérieurement la valve est déprimée par un sinus large, très peu profond 

et très mal délimité latéralement. Un spécimen présente, tout à fait antérieurement, 

quelques faibles plis radiaires arrondis qui disparaissent au delà de la commissure. 

L1 absence d'individus complets ne permet pas dïavoir une idée de l 1 allure des com-

mssures. 

Caractères internes : 

Valve pédonculaire : En section transversale, elle est subelliptique 

puis semi elliptique antérieurement (pl, 6, fig. 10 et 11). Le test est constitué 
\ 

d'une: couche calc,itique prismatique épaisse) surtout dans la région du crochet 3 

dont les prismes sont disposés perpendiculairement à la surface (pl. 6, fig. 11 

et 12) ; une mince couche lamellaire est parfois visible, Le septum médian est 

très court mais large ; il pénètre en coin dans l 1 épaisseur du test pédonculaire 

(pl, 6, fig. 12 et 13) ; il est constitué d'une mince couche médiane lamellaire 

beige, bordée d'une épaisse couche prismatique dont les prismes sont disposés pa­

rallèlement à la couche médiane (pl, 6, fig, 12 et 13), Ces couches se continuent 

dans les lames dentales qui forment le spondylium~ la couche centrale lamellaire 

du septum passant alors à la couche lamellaire intérieure du spondylium (pl. 6~ 

fig, 14), Cependant de fines intercalations lamellaires semblent exister dans la 

couche prismatique des lames dentales (pl, 6, fig. 15), Celles-ci ne sont pas 

d'épaisseur constante et leur bord externe est • en section transve;sale, tout à 
fait irrégulier. Des rainures spondyliales très petites s' Jbservent au ni veau de 
la couche lamellaire du spondylium (pl. 6. fig. 16) ' Le plateau cardinal. étroit. 

est courbe, A la jonction lames dentales - plat~au ca~~inal naissent des dents 

articulaires arr:mdies, de structu:·e c:::~-::-=rr':.c::. :l·- c 1 pc:::-<:-a:-rt "...l."1 petit prolongement poln­

tu dirigé dorso-m~r'l:iale!"l~nt (:9:... 6, fiFt, 1~\ EUe-s "l 1 ellong'!-r.t antérieure~ent. 



6 

Fi,. h. tut• ~ 
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Valve brachiale ; En section transversale, elle est toujours réguliè­

rement serri-elliptique (fig, ho texte 5). Le test n 1 est constitué que de couches 

lamellaires claires superposées, Tout à fait postérieurement, celles-ci obstruent 

fortement les structures·· mais laissent néanmoins apparaître les ca vi tés umbonales 

réniformes qui s'allongent antérieurement (pl. 6, fig. 18). Le plateau cardinal 

brachial est net, horizontal, son épaisseur, postéro-antérieurement, dépasse 

trois millimètres (fig. h. texte 5, usures 0 1 3 à 3,25). Les cavités glénoïdes 

semblent être mal indi viduà.lisées et très peu profondes. L'appareil brachial, tri·­

partite, est entièrement constitué de couches lamellaires claires empilées (fig" 

h, texte 55 pl. 6, fig. 18). Postérieurement il semble creusé dans l'épaisseur 

de la valve, les plaques externes étant difficilement différenciables du test 

brachial (fig. h. texte 5, usures 0,85 à 1,95) : celles-ci apparaissent donc join­

tives dans l'épaisseur de la coquille. Les processus brachiaux, à faible conca­

vité dirigée médialement, sont indissocia~es des plaques externes. Une épaisse 

couche lamellaire recouvre intérieurement le fond du cruralium, s'étend sur les 

processus brachiaux et se termine sur les plaques internes (pl, 6, fig. 18) 

antérieurement, son épaisseur diminue et elle apparaît comme une véritable arche 

de connexion (fig. h. texte 5, usures 4,9 et 5,5), Les plaques internes se dis­

tinguent assez bien des processus brachiaux grace à un important changement 

d'orientation car elles divergent ventre-latéralement. Antérieurement, le pas­

sage processus brachiaux - plaques internes est marqué par une petite car~ne 

(fig, h. texte 51 usures 4,5 à 5,5) postérieurement invisible car cachée par le 

recouvrement 'des couches de l'arche de connexion. Les plaques internes sont 

prolongées, antérieurement, par les crêtes internes des cavités glénoides 1 .mais 

s'en différencient mal. Les plaques internes se terminent avant la disparition 

antérieure des autres pièces du cruralium, 

Discussion : 

La pr~sence de plaques externes longues, associ~es à une seule paire 

de car~nes, permet sana h~sitation d'attribuer cette espèce au genre Carina~. 

Au sein de la population ~tudi~e, dea co~uilles issues de quel~ues 

niveaux (c 21879 1 c 21880) sont de taille r~duite et possèdent un crochet net­

tement moins ~lev~ l cependant l'homog~n~it~ de la population semble assur~e 

par les autres caractères externes qui sont communs et par la pr~eence constante ,. 
du septum p~donculaire. 

• 
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Par rapport à Carinagypa loweryi (MERRIAM 1940), des ressemblances sont à noter .. 
au niveau de ·la morphologie de la valve pédonculaire, du gros crochet enroule, 

de 1 'absence de bourrele.t, de la nature lamellaire et prismatique du test pé­

donculaire • uniquement lamellaire du t_est brachial. Neanmoins, outre le manque 

_de coquilles bien preservees, d'autres caractères ne permettent pas ia synonymie 

des deux formes : 

Carinagypa cf. loweryi présente des specimens de très grande taille pourvus 

d'un crochet exceptionnellement eleve, caractères non signales pour C. lower~i 

s.s, ; la faible depression médiane pédonculaire ne s'observe jamais chez C, 

lower~i. Intérieurement, Carinagy~ cf. loweryi semble presenter des carenes net­

tement moins grandes, 

Par rapport à c. mclarenyi et c, mclarenyi precedens, f· cf. loweryi se distin­

gue aisément par l'absence du bourrelet pédonculaire et par l'existence d'un sep­

tum median pédonculaire. 

Répartition stratigraphique et géographique 

Carinagypa cf, loweryi est une forme pour l'instant localisee au s.w, 
de l'île Ellesmere (entre Blue Fiord et Bird Fiord), dans la partie inférieure 

de la formation Blue Fiord. 

C'est le premier pentamère à apparaître dans cette formation : il a 
\ 

ete collecté dans un niveau calcaire, premier épisode à caractère récifal sur-

montant les schistes et calcschistes de base, episode situé à 120 m de la base 

de la formation et d'une puissance d'environ 12 m (entre les niveaux c 21865 

etc 21867), A 160 rn de la base de la formation, un second episode à caractère 

récifal (c 21877), de 4 rn d'epaisseur, a livré également quelques coquilles, 

Enfin un dernier niveau de 6 m (c 21904), situé à 261 m de la base de Blue Fiord 

contient aussi ~· cr. loweryi. 
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Caririagypa mclarenyi mclarenyi n. sp. n. sub. sp. 

.. pl. ,1, 4, 5; fig. h, texte 

K 1913 Pentamerus pseudogaleatus HALL, Meyer O.E,, p. 32, pl, VII, fig. 4 ; 

1962 GyPidula pseudogaleata HALL of MEYER 1913, Thorsteinsson R. et Tozer E.T., 

P• 50 

1963 p~idula pseudogaleata MEYER 1913, non HALL 1861, McLaren D.J., p. 292 

et p. 321, in Fortier et al. 

Derivatio nominis : de Mc Laren D.J., qui signala le ~remier cette forme en 

tant qu'espèce autonome. 

Types : 

Holotype le spécimen GSC c 21929 - 30 ; coll. Brice et Meats ; S.W. 

Ellesmere, Blue· Fiord ; longitude : 87°28' w, latitude 77°12' 

• 40" N t Formation Blue Fiord, à environ 618 m de la base 

(pl. 1, fie. 2a-e). 

Paratype A : GSC c 21932- 12 : (pl. 1, fig. 3a-d) 

ibid. ·624 m de la base, 

Para type\ PMO, B : spécimen figuré par Meyer ( 1913, p. 32, pl. VII, fig. 4) , 
, 

conserve au "Paleontologisk Museum" à Oslo, sous le numéro 

A 11 878 ; figuré ici pl. 1, fig. 1a-e. 

Para type c GSC c 21932 - 13 comme pour le paratype A 

Para type D GSC c 21929 - 18 comme pour l'holotype 

Paratype E GSC c 21932 - 14 comme pour le paratype A 

Para type F GSC c 21932 - 15 ibid. 

Paratype G GSC c 21928 - 1 comme pour l'holotype, à 614 m de la base 
de la formation 

Paratype H GSC c 21932 - 16 1 comme pour le paratype A 

Paratype I GSC c 1 o2·r9 - 1 coll. B::-:.:;e ; Devcn (Penins'.àe Grinnell) 
Fc~·~:s.:.:.:.:n Blu.e Fiord, 1 1 à 12 m sous le som­
~!~. lat. 76°45' N. long. 94°32 1 W. 
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Locus typicus 
.. 

Ile Ellesmere, Blue Fiord (s,w. de l'île) ; 

longitude: 87°27 1 40" W1 latitude: 77°12'40"N(voir carte 5 point 1) 

Stratum typicum : 

Approximativement à 614 m de la base de la Formation Blue Fiord, sur 

une epaisseur d'environ 60 m, entre les bancs limites numerotes 

c 21927 etc 21941. 

Materiel et gisements : 

Environ 550 spécimens complets et 70 fragments ramassés au cours de 

plusieurs expeditions à partir de 1955. Les gisements sont les suivants 

(le nombre de specimens récoltes est indiqué entre parenthèses) : 

ColL: Kerr: c 6721 D (2); c 6757 (1); c 6761 (2); c 6763 (1) 

47 709 (4) 

.Coll. McLaren : 26 416 (5) 26 522 (9) ; 26 523 (1) ; 26 527 (29) ; 

26 563 ( 3) ; 26 622 ( 1) ; 27 778 ( 4) ; 27 861 ( 1) ; 27 862 ( 1) ; 

27 867 (11) 

Coll. Glenister 26 495 (1) 

\ 

Coll. Ettarer 40 800 (2) 

Coll, Brice : c 10 263 (24); c 10 264 (19) ; c 10 266 (5); c 10 268 

c 10 279 (11) ; c 10 337 (5) ; c 10 338 (4) c 10 339 (6) ; 

c 10 342 ( 6) ; c 10 346 (9) ; c 10 348 (25) c 10 349 ( 41 ) ; 

c 10 350 ( 11 ) 

Coll. Brice et Meats : c 21 928 (45) c 21 929 (54) ; c 21 930 (58) 

c 21 931 (38) ; c 21 932 (154) c 21 937 (3) c 21 939 (4) 

c 21 940 ( 19) ; c 21 941 (25) ; c 21 942 ( 2) ; c 21 944 ( 1) ; 

c 21 949 (4) 

Les co~uilles c 26 527- 21 etc 26 527- 7 1 ont été usées 42 lames 

minces ont été réalisées à partir de co~uilles provenant des gisements 

suivants : c 10 263, c 10 264, c 10 346, c 10 349, c 21 930, c 21 931, 

c 21 932, 26 527, 27 867. 

( 4) . 
' 
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Diagnose 

Coquille polymorphe de grande à très grande taille, galéatiforme, 

souvent un peu plus longue que la;ge, pratiquement jamais plissée (sauf de 

très rares exemplaires) ; màximum âe largeur situé au passage commissures la­

térales - commissure antérieure ; très inéquivalve, valve pédonculaire quatre 

à cinq fois plus profonde qu~ l'autre valve, Crochet développé et recourbé ; 

interarea étroite. Intérieur pédonculaire marqué par un spondylium libre sur 

toute sa longueur ; intérieur brachial présentant un cruralium muni d'une pa~re 

de car~nes à la jonction plaques internes - processus brachiaux. 

Caractères externes : 

Valve pédonculaire : Elle a un contour subtriangulaire et présente 

un profil fortement et régulièrement convexe, mais avec un maximum de convexité 

au niveau de l'umbo. Valve très ~refonde, sa plus grande largeur coïncide avec 

la plus grande largeur de la coquille. Le crochet est fortement enroulé, sa 

pointe peut toucher la région umbonale dorsale ; très élevé, il occupe un peu 

moins du tiers de la longueur totale de la valve, L'ouverture delthyriale, 

triangulaire, est très rarement observée, L'interarea, allongée, est limitée 

ventralement par une ride très nette, celle-ci s'atténue et disparaît latéralement 

en divergemtpar rapport aux commissures, la limite latérale de l'interarea de­

venant alors imprécise. Le bourrelet est faible en général, parfois inexistant 

ou peu élevé ; il débute variablement entre la mi-longueur et le tiers antérieur 

de la valve, o~ il reste très mal defini latéralement. 

Valve brachiale : Elle est de contour subpentagonal à subelliptique. 

Toujours plus large que Longue, sa plus grande largeur.- comme pour l'autre val­

ve, se situe au passage commissures latérales - commissure antérieure . Fai­

blement ~~is régulièrement convexe, elle présente un maximum de convexité au 

niveau de l'umbo. Le crochet est très petit, sa pointe est cachée par celle, 

recourbée, du crochet pédonculaire. Vers le tiers antérieur, ou même la mi­

longueur, la valve est profondément déprimée par un large sinus, assez profond 

antérieurement, très mal délimité latéralement, à fond plat ou plus souvent 

nettement arrondi. Il donne naissance à une languette subtrapézo1dale toujours 

plus large que haute, redressée à la verticale chez presque tous les individus 
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adultes, et qu~ occupe au front plus de la moitié de la largeur totale de 

la valve (;hez d'autres individus, plus rares, cette languette est moins mar­

quée, beaucoup plus mal définie~. Le's angles postéro-latéraux de la valve, au 

niveau du passage commissure cardinale - ~ommissures latérales, sont nettement . 
relevés ventralement à angle droit, 

Ornementation : 

L'ensemble de la coquille est lisse, Cependant chez quelques très 

rares individus, on observe des ébauches de côtes radiaires, à la fois sur le 

bourrelet (pl. 1, fig. 7) et sur les flancs (pl. 1, fig. 5 et 6). 

Microsculpture : 

Tout le test présente de très fines et nombreuses stries concen­

triques d'accroissement, particulièrement nettes dans la région antérieure, 

Une portion du test d'un spécimen (40 660) présente des restes d'une véritable 

microsculpture 1 sortes d'ondulations lamellaires fines portant de courtes 

indentations (bases d'épines?), et qui se superposent aux stries concentri­

ques d 1 accroissement (pL 1, fig. 10). 

Commissures : 
\ 

La ligne cardinale est courbe et occupe les 4/5 de la largeur de 

la coquille ; les tangentes à chacune des parties arrondies de la ligne cardinale 

forment un angle d 9 environ 130- 150°. Le passage ligne cardinale - commissures 

latérales est variable selon les individus, net ou très progressif. Les com­

missures latérales sont régulièrement arrondies, leur passage à la commissure 

frontale est insensible, Celle-ci est uniplissée et fortement redressée, ven­

tralement1 à angle droit. 
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Dimensiohs (en mm) 

1. 
Para types 

Holotype A B. c D E F G H I 
----- ------- ---- ----- ------ ----- ------ ----- ------ ------ --------
L 

1 

Et 

lvp 

lvb" 

hu 

l. lang 

L. l~g 

.. .. 
34,59 36,7 34,15 

. 
28 33,3 41 32,7 24,65 33 35,5 

29,6 32,3 30,5 35 28 34 33,8 37,25 34,6 25,4 

22,75 26,25 21,75 
. 
23,1 20,5 24,3 24,4 28,3 23s"9 20,6 

61 67 59 59 50 61 58 67 52 46 

30 28 29 31 27. 31 32 35 32 25 

10,9 11 ,9 9 9,6 8,35 11, 1 9,2 13 ? 9 'l 6 

16,5 16,3 16 17,75 16 15 17,7 22,5 18,6 13,5 

9,5 8,5 8 8 6 5,45 5 9 8,3 4 

Caractères internes : 

Valve pédonculaire ~ Elle est, en section transversale, sub-circulai­

re postérieurement puis devient rapidement semi-circulaire (fig. h. texte 1). Le 

test présente un épaississement considerable dans la region umbonale (pl. ,_, 

fig. 8), surtout chez les individus les plus âgés. Il est constitue de prismes 

calcitiques disposés perpendiculairement~ la surface (fig. h. texte 1 et pl. 1, 

fig. 8). Dans la région posterieure de la valve, l'épaississement du test se 

traduit par plusieurs couches prismatiques séparées par de fines intercalations 

lamellaires ondul~es (fig. h. texte 1). Extérieure~ent, une très mince couche 

lamellaire claire recouvre l'ensemble de la valve (fig. h. texte 1, usure 6 

et 8,2). Le septum médian est inexistant. Les lames dentales sont réunies pour 

former un spondylium libre qui se prolonge sur environ les 6/10 de la lon­

gueur de la valve. Il est très épais postérieurement et constitué de couches 

. 



Carinagypa mclarenyi mclarenyi 

> 

fig .•. 111111 

.2,8 
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successl.ves decalcite dont les prismes ne sont pas perpendiculaires à la sur­

face latéra~~ (pl. 41 fie- 6 et 7) mais parallèles à celle-ci ; les couches 

prismatiques épaisses sont séparées entre elles par de minces couches lamellaires 

claires (pl. 4, fig, 6), Intérieurement, le spondylium est tapissé d 1 une fine 

couche lamellaire très net~e (pl, 4, fig. 4), Les flancs externes des lames den­

tales présentent, en section transversale, des ondulations (pl, 4, fig, 4) qui 

correspondent à des rainures dirigées postera-antérieurement. Il existe des rai­

nures spondyliales semi -circulaires qui affectent surt.out la couche lamellaire 

interne (pl, 4, fig, 3, 6, 7). Elles sont séparées entre elles par des crêtes 

de largeur variable, Les dents sont postérieurement petites et sont reliées à 

la couche lamellaire interne du spondyli um (pl. 4 1 fig. 5, pL 5 1 fig. 3) ; leur 

structure est concentrique ( pl, 5, fig, 1) ; elles sont arrondies mais possèdent 

un prolongement pointu dirigé dorsalement (pl. 5, fig, 1) ; antérieurement elles 

s'allongent considérablement et ont une allure de "massue 11 (pL 5 1 fig. 3), 

Valve brachiale : ~lle est, en section transversale, postérieurement 

semi-elliptique ; antérieurement, elle devient très faiblement concave, presque 

plate (fig. h, texte 1). Elle est constituée d 9une couche prismatique sombre, re­

couverte intérieurement d'un empilement de fines couches lamellaires faiblement 

ondulées (fig. h. texte 1; pl. 5, fig. 9). La couche lamellaire externe n 1 a pas 

été observée. Le plateau cardinal, horizontal, est épais (fig. h. texte 1 1 usures 

11 1 11 11 1 6), Les cavités umbonales brachiales réniformes apparaissent, postérieu­

rement, fortement obstruées (pl. 4, fig, 2 et pl. 5, fig. 5). Les cavités glénoï­

des sont larges, peu profondes (pl, 5, fig, 2), L'appareil brachial est cre~sé 

dans l'épaisseur du test (fig. h- texte 11 usure 11,6; pl. 5, fig, 5) ; néanmoins, 

il s 1 en désolidarise progressivement antérieurement ; il est de structure unique­

ment lamellaire (pl, 5 ~ fig, 5 à 11). Les plaques externes s?nt réunies dans l'é­

paisseur de la coquille (fig. h. texte 1, usure 12,1), et sont recouvertes d~un 

empilement de minces couches lamellaires (pl. 5, fig. 5, 7) qui peuvent se prolon­

ger jusque sur les plaques internes, mais tendent à disparaître antérieurement, Les 

processus brachiaux sont difficilement séparables des plaques externes, sauf tout 

à fait antérieurement i ils sont en arc de cercle, à concavité dirigée médialement 

(Pl· 5, fig. 9, 11). Par contre ils le sont très bien des plaques internes, car cel­

les-ci ne se raccordent pas exactement à l'extrêmité des processus brachiaux,donnant 
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ainsi-naissance à une paire de car~nes dirigées ventralement (pl. ,5, fig. 8, 
10). Celles-ci sont peu visibles postérieurement, car elles sont cachées par 

les ~paissis;~ments lamellaires de l'arc de connexion (pl. .51, fig. 5), mais 

ce dernier disparaît anterieurement et degage complètement les car~nes. Les 

plaques internes, divergentes ventre-latéralement (pl. ·5, fig. 9 et _10), 

sont prolongées par les crêtes internes des ca vi tés dentaires , de structure 

lamellaire concèntrique (pl. 5 , fig. 4). Les plaques internes disparaissent 

les premi~res antérieurement. 

Remarque sur la variabilit~ intraspêcirique : 

Carinegypa mclarenyi mclarenli est une esp~ce assez polymorphe. 

Les variations affectent d'abord l'allure même de la coquille : l'étude du 

tableau de répartition du rapport longueur sur largeur (L/1) en fonction de 

la longueur de la valve pédonculaire déroulée (lvp) montre (tableau B, b) 

que deux tiers des coquilles environ sont plus longues que larges (L/1 supé­

·rieur à 1), le dernier tiers presentant des coquilles plus larges que longues ; 

et .cette variabilité est independante de la croissance ; en effet quelle que 

soit lvp (pris comme indice de croissance) donc quel que soit l'âge de.la co-

- quille, on remarque que des individus sont plus larges que longs, d'autres 

plus longs que larges. D'autres caractères cependant témoignent en faveur de 

l'homogénéité de la population : les tableaux de répartition de la largeur 

des coquilles en fonction de leur longueur, et de l'épaisseur des coquilles 

en fonction dè cette même longueur (tab. B.a et tab. A) montrent une croissan­

ce'régulière dans chacun des cas, traduite par une droite positive. 

Des variations s'observent aussi au niveau du crochet : tr~s volu­

mineux et élevé (paratype C, pl. 1 , fig. 3a, b), ou plus petit, un peu moins 

haut (holotype, pl. 1 , :f'ig. 1a et tc) ou pour les sinus et bourrelet : en 

général ils sont peu marqués et très mal délimités, mais quelques exemP&ires · 

les présentent mieux individualisés. 

On remarque aussi des variations au niveau de l'ornementation : 

Carinagypa mclarenyi mclarenyi est une espèce lisse, mais plusieurs individus 

présentent des ébauches de· plis médians (pl. 1 , fig. 7) ~ifférents de ceux 

de Carinag;ypa mclarenyi recurrens, beaucoup mieux différenciés et plus angul.ewa, 

d'autres des plis latéraux très larges et mal definis (pl. 1 , fig. 5 et 6). 
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Les structures internes n'ont pas permis d'établir des variations 

intraspécirtques nettes ; par contre les individus les plus grands présentent, 

au ni veau de 1' umbo pédonculaire, une obstruction cal ci tique importante que 

l'on ne retrouve pas chez les coquilles jeunes. 

Discussion : 

L'ensemble des caractères externes et internes vus précédemment 

permet de rapprocher sans hesitation cette forme du genre Carinagypa. 

La diagnose de celui-ci (voir p. ) met l'accent sur la grande taille de la 

coquille, la faible ornementation 1 le pourrelet pédonculaire et le sinus bra­

chial peu d~veloppé$ et intérieure~ent, sur l'appareil bràchi.al tripartite, 

marqué par l'apparition précoce des plaques èxternes. et par la présence d'une 

paire de ca~es à la jonction processus brachiaux - plaques internes. 

Chacun de ces caractère se retrouve chez la forme arctique ; son·.attribution 

au genre Carinagypa est ainsi pleinement justifiée. 

La forme la plus proche de Carinagypa mclarenyi mclarenyi est 

Carinagypa mclarenyi recurrens (MEYER 1913) qui semble être une sous-espèce 

très proche de cette première forme : en effet, extérieurement, elle ne s'en 

distingue que par la présence de pl,is médians nets, anguleux, qui se prolon­

gent jusqu'à environ la mi-longueur des valves : trois sur le bourrelet, 
\ 

1 

deux dans le sinus (certains spécimens de Q. mclarenyi mclarenyj présentent 

des ~vaÙches de plis médians, mais ils restent obsolètes, et ne sont j~is 

aussi bien différenciés). 

Intérieurement, ses structures sont inconnues mais il est probable 

que cette forme, si proche extérieurement de Q. mclarenyi mclarenyi, le soit 

aussi intérieurement, et possède une parire de c-ar~nes • 

Nous n'avons pas retrouvé cette espèce à Ellesmere ; il n'y en a 

pas non plus dans la collection mise à notre disposition. 

Par rapport à l'espèce-type du genre, Carinagypa loveryi, C. ~clarenyi 

mclarenyi possède de nombreux points communs : grande taillé, profil bicon­

vexe avec valve pédonculaire tr~s profonde, bourrelet ventral et sinus dorsal 

mal définis, bec ventral touchant l'umbo dorsal, ornementation inexistante 

ou très faible, interatea plutôt mal défin~ 



Int~rieurement, les rapprochements sont aussi nombreux : nature 

lamellaire et prismatique du test p~donculaire, pr~sence de rainures spon-
'· 
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dyliales, cavit~s glénoïdes peu profondes, creusées dans le plateau cardinal, 

appareil brachial tripartite en forme de lyre, de nature uniquement lamellaire, 

pouvu d'une paire de car~ne~ diri~es ventralement. Mais des diff~rences sen­

sibles sont observables entre les deux espèces : 

Extérieurement : la commissure frontale est différente chez les deux espèces 

elle est redressee souvent- à la verticale par une languette subtrapézoidale 

chez C. mclarenyi mclarenyi ; alors que chez C. loweryi ·le f.ront n'est que 

très faiblement pliss~. L'allure même de la coquille est dif~rente chez les 

deux espèces : C. mclarenyi mclarenyi possède une valve brachiale beaucoup 

plus déprimée anterieurement ; le crochet pédonculaire est sensiblement plus 

~levé. Enfin si des plis médians peuvent apparaître chez quelques individus 

adultes de C. loweryi, ce phénomène est encore plus rare chez C. mclarenyi 

mclarenyi. 

Intérieurement le spondylium, dans la region post~rieure du crochet, est 

supporté par un court septum médian chez c. loweryi : chez C. mclarenyi 

- mclarenyi le spondylium est totalement libre. 

La structure du test brachial est uniquement lamellaire chez ~· 

loweryi, chez C. mclarenyi mclarenyi on observe en plus une couche prismatique 

nette. L'appareil brachial est, en section transversale, relativement élevé 

chez C. loweryi ; il est plus bas, plus trapu chez c. mclarenyi mclarenyi, les 

plaques externes y sont plus franchement reliées par une arche de connooclion • 

La relative ressemblance extérieure de Carinagypa mclarcnyi mclarenyi 

avec Pentamer~ pseudogaleatus HALL (rattaché ensuite au genre Gypidula), 

forme du Lo1trer Helderberg Group, avait entraîné Meyer, qui n'avait pas fait 

l'étude interne de l'espèce arctique, à confondre les deux espèces. Extérieu­

rement les deux formes sont de grande taille, :poss~dent un crochet élevé, 

enroulé, une valve pédonculaire très profonde, et sont pratiquement lisses. 

Mais des différences externes sensibles sont observables : 

Gypidula pseudogaleata HALL est nettement plus long que large, ses sinus et 

bourrelet sont inexistants, la languette n'existe donc pratiquement pas, la 

ligne cardinale forme un angle d'environ 90° (plus de 120° chez c. mcla:renyj 

mclarenyi ) • 
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Répartitionr~tratigraphi~ue et géographi~ue : 

a) la majorité des co~uilles provient du s,w, de l'Île Ellesreere, formation 

Blue Fiord, partie supérieure : 

- à Blue Fiord 

- à Sydkap Fiord 

~uatre ont été trouvees dans les premiers n~veaux de la formation Bird 

Fiord du S,W, de l'île Ellesmere (niveau GSC 47 709) 

b) plusieurs ont été ramassées sur liîle Devon dans la partie supérieure de 

la formation.Rlle Fiord 

- à Norfolk Inlet (GSC 26 563) 

- à Grinnell 

c) ~uel~ues unes ont été collectées à 1 1 Île Victoria- toujours dans la 

partie supérieure de la formation Blue Fiord (GSC 40 800). 

Carana~a mclaren~i precedens n, sp, n, sube sp, 

\ pl. 2, fig. 1a~e, 3a-e 1 6a-b; pl, 6 1 fig. 1-9; fig, h, texte 2 

1 
e,p, 1963 Gypidula sp, C 1 Mc Laren D.J. in Fortier et al. p. 231 J 320 

Derivatio nominis ~ cette forme, très proche de la sous-espèce f.· mclarenli 

mclarenyi, la précède stratigraphiquement, d'oÙ le choix du nom de sous­

espèce. 

Types : 

Holotype GSC 265 13-2 : (pl. 2 1 fig. 1a-e) coll, Mc Laren, S,W; 

Ellesmere (s. de Eids Fiord), partie inférieure de la 

formation Blue Fiord, à environ 200 m de la base. 

Para type A GSC 26 513 - 10 (pl. 2, fig. 3a-e) ibid. ,. 

Para type B GSC ~ 513 - 5 (pl. 2, fig. 6a-b) ibid. 

Para type c GSC 26 513 - 11 ibid. 
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Paratype D : GSC 40 798 : coll. Tozer, N. de l'île PrinceœRoyal, 

. partie inférieure de la formation Blue Fiord. 

Paratype E GSC C6758-:- 4 :_coll. Kerr, S. Ellesmere,lat. : 77°17' N i 

long. à6°28' ·w, partie inférieure. de la. formation 

Blue Fiord, ~ environ 360 m de la base. 

Pa.ratype F GSC C~758 - 1 ibid. 

Paratype G GSC C6758 - 3 ibid. 

Locus typicus : 

S.W. de Ellesmere, au s. de Eids Fiord 

Stratum typicum : 

niveau GSC 26 513 : partie inférieure de la. formation Blue Fiord, ~ 

environ 200 m de la base • 

. 1 

Ma.t~riel et gisement 

Environ 18 spécimens issus de plusieurs gisements : 

- Dans la. partie inférieure de la. formation Blue Fiord du S.W. d'Ellesmere 

niveau GSC 26 513 : 11 coquilles ; coll. Mc Laren ; (4 ont ~t~ utilis~es 

pour lames minces, 2 pour usures s~ri~es). 

niveau GSC C 6758 : 4 s~cimens 1 coll. Kerr 

- Dans la. partie inférieure du Blue Fiord de l'île Princess Royal 

1 spécimen niveau GSC 40 798 ; coll. Tozer 

- Dans le Blue Fiord de Grinnell (Devon) : 2 spécimens 

niveau C 10 264 et C 10 346 1 coll. Brice. 
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Diagnose 

Coquille d_'assez grande taille, t>eu globuleuse, toujours un peu 

plus large que longÙe (maximum de largeur situé à mi-longueur des commis­

sures latérales), lisse~· à crochet t>édonculaire relativement élevé ; valve 

brachiale largement déprimé~ I>ar un si~us mal delimite. MicroscrulptUre 

sous forme de minuscules papilles arrondies. Test lamellaire et I>rismatique ; 

absence de septum médian pédonculaire ; appareil brachial lamellaire I>Ourvu 

de carènes courtes. 

Caract~res externes : 

Valve pédonculaire : de contour subtriangulaire, elle présente un 

profil moyennement mais régulièrement convexe, sans maximum de convexité. 

Elle est assez peu p~ofonde, de deux à trois fois la profondeur de l'autre 

valve. Le maximum de largeur se situe à mi-longueur des commissures laté­

rales. Le crochet, élevé (entre le 1/4 et le 1/6 de la longueur totale de la 

valve), est recourbé sur l'autre valve, au point de la toucher. L'ouverture 

delthyriale, parfois visible, est petite, triangulaire. L'interarea, très 

allongée, concave, de tYI>e apsacline, est limitee ventralement par un petit 

repli dutest ; latéralement, la limite est moins nette. Le bourrelet est 

pratiquement inexistant ou très faiblement marque par une légère ondulation 

dans la région tout à fait antérieure, chez les individus _âgés. 

\ 
Valve brachiale : elle est de contour subcirculaire à subellipti-

que ; toujours plus large que longue, sa plus grande largeur se situe aussi 

vers le milieu des commissures latérales. Elle est en général tr~s faible­

ment convexe dans la région de l'umbo qui est la seule partie bombee de la 

valve. La valve est déprimée par un large ·sinus à fond arrondi, très mal 

délimité latéralement, qui ne se prolonge jamais en languette. Le crochet 

est très petit, sa pointe apparaît souvent cachée par celle du crochet pé-. 

donculaire. Les angles postéro-latêraux de la valve, au passage commissure 

cardinale - commissures latérales, sont à peine redressés chez les individus 

les plus grands. 

Ornementation : inexistante presence de fines stries concentriques d'ac-

croissement, assez densesantérieurement. 



C arinag fil. •· ••••• 2 

-------~ ypa mclarenyi 
precedens 



42-

par une nunce couche lamellaire (pL 6, fig. 3) beige clair, qn présente des 

rainures sp;ndyliales serni-circulaires, séparées entre elles par des crêtes 

également arrondies et de même largeur qu'elles. Postérieurement, les flancs 

externes des lames dentales sont' marqués d'ondulations correspondant à des 

rainures dirigées postéro-àntérieurement, s'atténuant, d'ailleurs, antérieu­

rement. L'ensemble des couches calcitiques et lamellaires du spondylium se 

poursuit dans le plateau cardinal pédon-culaire (pL 6, fig. 6). Les dents sont 

identiques à celles de CarinagyEa : postérieurement petites, arrondies à trian­

gulaires, de structure concentrique(pl, 6, fig. 6), antérieurement plus épaisses 

et allongées (figo ho texte 2, usure 7,25). 

Valve brachiale ; elle a une section transversale régulièrement senu­

elliptique (fig. h, texte 2), Le test est constitué d~une couche calcitique dont 

les prismes sont perpendiculaires à la surface, d'une couche extérieure lamel­

laire très mince souvent disparue et surtout, postérieurement, diun ensemble de 

fines couches lamellaires internes (fig. h, texte 2, usure 10,8). Le plateau 

cardinal peu épais (il ne se prolonge guère, postéro-antérieurement, sur plus 

de deux millimètres) delimite avec l?appareil brachial et le test des cavités 

umbonales petites, réniformes (fig. h. texte 2, usures 5,6 à 6,55) et se creuse 

de cavités glénoïdes peu profondes. L'appareil brachial est presque analogue 

à celui de Carinagypa mclarenyi mclarenli ; postérieurement épais, il semble 

creusé dans l'epaisseur de la valve (fig. h~ texte 2, usure 5,6) mais s~en déso-

' lidarise ant~rieurement ; sa structure est lamellaire les plaques externes 

sont réunies dans l~épaisseur du test brachial (fig. h, texte 2, usures 5,1· à 

7,75) ; il est difficile de les différencier des processus brachiaux faiblement 

arqués, car une arche de connexion lamellaire épaisse recouvre complètement 

tout le fond du cruralium et se prolonge même sur les plaques externes ; cepen­

dant le passage processus brachiaux- plaques internes est très net à cause d'un 

changement d 9 orientation, celles-ci étant divergentes ventre-latéralement ; elles 

sont mal différenciées des crêtes internes des cavités glénoïdes, de structure 

concentrique (pl. 6, fig, 5). Le contact processus brachiaux- plaques internes 

n 1 est pas marqué, postérieurement, par la présence d'une car~ne ; ce n 1 est 

qu:antérieurementJlorsque l'épaisseur de l'arche de connexion s'est réduite, 

qu'elle devient ~vidente (pl. 6, fig. 9) ; néanmoins elle reste toujours assez 

discrète, courte. Antérieurement, les plaques internes disparaissent les pre-... nueres. 
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Variations intraspécifiques : 

Le nombre assez r~duit de s~~cimens ne permet pas de les d~finir 

exactement, mais elles semblent peu importantes : le crochet est ~artois un .. 
peu moins élevé, la dépression brachiale un peu moins importante. 

Discussion : 

La présence d'une ~aire unique de ca~nes alliée à des plaques ex­

ternes longues et à un sinus brachial permet sans hésiter de rattacher cette 

forme au genre Carinagypa. 

Carinagypa mclarenyi precedens possède de nombreux points communs avec l'es­

pèce-type du genre Carinagypa loweryi (JOHNSON et LUDVIGSEN). 

Ce sont, extérieurement, la grande taille, la forme du crochet, l'absence 

de plication, les sinus et bourrelet presque effacés; 

int~rieurement, la. nature du test pédonculaire, l'allure et la struc­

ture du spondylium et du cruralium, la paire de carènes. 

Mais des différences nettes sont à relever : Carinagypa mclarenyi precedens 

est me forme moins globuleuse, plus plate, sa valve pédonculaire est moins 

profonde, la valve ·brachiale est toujours très :franchement dépritœe par une 

large dépression qui n'existe pas chez l'autre espèce ; les commissures sont 

plus tranchantes, la languette est inexistante ; enfin la microsculpture est 

évidente alors qu'elle n'est pas signe.lée pour c. loweryi. 

Intérieurement le caractère distinctif essentiel est l'absence de 

septum pédonculaire ; la ve.lve brachiale présente une intercalation pris~­

tique (elle est uniquement lamellaire chez C. loweryi), le cruralium possède 

une paire de car~nes plus courtes. 

Carinagypa mclarenyi precedens .est encore plus proche de Carinagypa 

mclarenyi mclarenyi puisqu'elle n'est que sous-espèce : les quelques diff€ren­

ces qui les séparent sont 

- extérieurement, pour C. mclarenyi precedens, me a.ll ure moins enflée, un 

rapport L/1 intérieur (souvent > 1 pour C. mclarenyi mclarenyi, et < 1 

pour Ç. mclarenyi precedens), une veJ. ve pédonculaire moins profonde, le 

crochet moins haut, des commissures plus tranchantes, l'absence de languette . ~ 

(elle est souvent redressée à la verticale pour C. mclarenyi mclarenyi), 

me depression brachiale plus large, la valve brachiale de c. mclarenyi 

mclarenyi est moins déprimée. La microsculpture semble plus frequemment pré­
servée chez c. mclarenyi precedens ; 



- intérieurement, les structures sont très proches, cependant les carènes 

ne -sont guère individualisées que dans la partie antérieure du crurali um 

et restent courtes chez c. mclarenyi precedens. Plus grandes, elles s'in-.. 
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dividualisènt aussi un peu plus antérieurement chez C. mclarenyi mclarenyi. 

Répartition stratigraphique et géographique 

La majorité des coquilles provient de l'Île Ellesmere,du côté sud de 

Eids Fiord (S~ de l'Île) dans la formation Blue Fiord (niveau GSC 26 513), à 

environ 200 m de la base. -

Plusieurs sont signalées à Prince Alfred Bay, dans l'île Devon, éga­

lement dans la partie inférieure de la formation (GSC 26 402) ; quelques unes 

à Prince of Wales Strait, au Nord de l'île Princess Royal (GSC 40 798), et 

deux dans la péninsule Grinnell, sur l'île Devon (GSC C10264 et C10 346). 

Carinagypa (?) cf. mclarenyi recurrens (MEYER, 1913) 

Pl. 2 , fig. 10 a-d. 

vu 1913 Pentamerus pseudogaleatus, HALL, mut. nov. recurrens, O.E. Meyer, 

. p. 34 , pl. VII , fig. 5 • 

Matériel et gisement : 

Un m~ule interne déformé et fortement érodé decouvert approximative­

ment à la base de la partie supérieure de la formation Blue Fiord, dans des 

éboulis, entre Blue Fiord et Bird Fiord, S.W. de l'Île Ellesmere. 

Diagnose 

Coquille d'assez grande taille, inéquivalve, plus longue que large, 

avec crochet probablement élevé et recourbé ; plis anguleux, marqués anté­

rieurement, et séparés par des sillons de même allure : 3 sur le bourrelet, 

2 dans le sinus, 3 plis latérauxrossymétriques ; bourrelet et sinus très fai­

blement différenciés, commissures tranchantes, commissure frontale uniplissée 

avec languette trapézoïdale nette. 

La cassure du crochet laisse apercevoir une épaisse couche calcitique ,. 
prismatique à prismes perpe~diculaires à la surface ; on remarque également 

le spondylium libre. 
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La surface ~rodee de la valve brachiale présente deux stries faible­

ment divergentes à partir de l'umbo brachial et qui se prolongent jusqu'au 

délà de la moiti~ de la valve : ce sont les traces des plaques externes (peut­

être réunies par une arche de conne·.x.ion, ici disparue t ).Dimensions :(en mm) 

L: 32,5 ; 1 : 28,2 ; Et: 22,5 ; lvp : 57 ; lvb: 34 

Discussion 

Le genre Carinagypa correspond le mieux, morphologiquement, à cette 

coquille allure galéatiforme, valve pédonculaire profondè, crochet très 

eleve et recourbé, sinÙs et bourrelet mal definis. 

De plus, ce spécimen a éte·trouvê dans les niveaux les plus riches en 

Carinawa. 

C'est de Carinagypa mclarenyi recurrens (MEYER 1913) que cette forme 

se rapproche le plus : 1' allure exterieure est presque identique, Carinawa 

mclarenyi recurrens apparaissant même encore un peu plus allonge ; les valves 

pédonculaires sont semblables, également convexes et profondes, les crochets 

y sont aussi forts ; les bourrelets et sinus, mal définis disparaissent de 

la même façon vers le tiers antérieur des valves ; les commissures semblent 

identiques, assez nettement aiguës. Enfin les plis médians sont chez les deux 

formes egalement anguleux et en nombre identique : 3 sur le bourrelet, 2 dans 

le sinus. Quelques différences separent neanmoins les deux coquilles : Q· 
mclarenyi recurrens ne possède pas de plis lateraux (même près de la commis­

sure) ; l'allure du front est autre : C. mclarenyi recurrens présente une 

languette ~rrondie, non trapézoïdale ; en outre celle-ci est plus longue, 

moins large, son passage aux commissures est beaucoup plus progressif. Enfin 

les plis medians de c. mclarenyi recurrens, bien qu'anguleux,sont beaucoup 

plus étroits. 

De l'espèce-type du genre, Carinagypa loweryi(MERRIAM),~(?)cf.mclarenyi 

recurrens poss~de l'allure inéquivalve, le gros crochet très enroule, les 

sinus et bourrelet mal délimités, et la faiDle plication, localisée antêrieu-

rement .. Mais Carinagypa loweryi est une forme plus large , ses commis-

sures sont differentes, la languette n'est pas aussi fortement différenciée. 

Enfin Carinagypa mclarenyi mclarenyi peut rappelet ~· (?) cf.mclarenyi 

recurrens par sa morphologie externe : allure du bourrelet, 'du sinus, du cro­

chet, des commissures, de la languette, les rapports L/1 sont i4entiques, 

mais C. mclarenyi mcla.renyi est une forme pratiquement lisse et n'a jamais de 

plis lateraux. 



Ca.rinagypa. 'l sp. 

Pl. 3 , fig. 10 a.-e 

Matériel et gisemen~ 

Une seule coquille collectée par McLaren en 1955 dans la·partie 

sup~rieure de la formation Blue Fiord (GSC 26 52~, entre Blue Fiord et Bird 

Fiord, s.w. de l'rle Ellesmere. 

Diagnose 
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Coquille de très grande taille, globuleuse, beaucoup plus longue 

que large (largeur 2/3 de longueur), très inéquivalve (valve pédonculaire 

4 fois plus profonde que l'autre valve}, pratiquement lisse :traces de plis 

radiaires pédonculaires (pl. 3 , fig. 10 c), et médians brachiaux (pl. 3, 

fig. 10 e) ; nombreuses stries concentriques d'accroissement dans la moitié 

antérieure. Crochet pédonculaire très élevé (1/3 de la longueur de la co­

quille}, très recourbé ; large. ouverture delthyriale triangulaire, intera­

rea concave mal délimitée latéralement. Bourrelet presque inexistant sauf 

tout ~ fait anterieurement, sinus peu marqué apparaissant au tiers antérieur 

de la valve. Région umbonale brachiale franchement bombée. Parties postéro­

latérales de la valve brachiale relevées ~ angle droit. Commissures latérales 

presque subparallèles ; courte languette arrondie redressée ventralement à 

angle droit. 

Dimensions (en :mm) 

L : 42,5 ; l : 28,4 ; Et 29,6 ; h·u 13,8 ; lvp 74 lvb 36. 

Discussion : 

L'unique représentant de cette forme ne permet de l'attribuer 

qu'avec réserve au genre Carinagypa, car les caractères internes ne sont pas 

connus. 

La validité spécifique de cette forme peut aussi être mise en doute 

il s'agit peut être d'un spécimen tératologique ou d'un representant particu­

lièrement âgé d'une espèce déjà connue du genre Carinagypa, par exemple de 

C. mclarenyi mclarenyi, qui est la forme qui lui ressemble le plus : même 
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a.llure globuleuse, avec valve ~donculaire très profonde, même morphologie 

des sinus et bourrelet mal definis, mêmes commissures arrondies, même lan­

guette redressée à angle droit ; on retrouve aussi 1 'interarea, 1 'ouverture 

deltbyriale, le redressement des parties latérales de la valve brachiale. 

Cependant Carinagypa t sp. est.beaucoup plus allongé que C. mclarenyi mcla­

renyi, sa plus· grande largeur ne se situe pas au même endroit, ses commissures - . ' 

latérales sont différentes :droites et non arquées. On ne.retrouve pas chez 

c. mclarenyi mclarenyi le bombement net de la région umbonale brachiale. 

Avec l'espèce-type du genre, C. loweryi (MERRIAM), on remarque des 

caractères communs : grande taille, forme volumineuse, test lisse pouvant 

pr~senter de faibles rides radiaires, crochet pédonculaire très élevé, enroul~, 

sinus et bourrelet mal définis. D'es différences sensibles apparaissent au 

~iveau de la largeur de C. loweryi (c'est une forme plus large ),de 

ses commissures latérales nettement arrondies, de sa commissure frontale 

beaucoup moins plissée, du c~ochet un peu moins élevé, et d'une façon g~né­

rale de 1 '&l.lure extérieure très différente, beaucoup moins allongée. 

Enfin, C. mclarenyi precedens s'en différencie encore davantage : 

c'est une forme beaucoup plus plate, plus large, son crochet est bien moins 

élevé, ses sinus et bourrelet sont pratiquement inexistants, ses commise m-es 

apparaissent fortement tranchantes. 

\ 

Genre Ivdelinia Andronov, 1961 

Espèce type : GyPidula ivdelensis KHODALEVITCH, 1951 

La diagnose d'Andronov (p. 45) met l'accent sur l'allure polygonale 

de la ~equille et sur son ornementation abondante (au moins 3 plis dans le 

sinus brachial, 4 sur le bourrelet) ; les plis, de section anguleuse ou ar­

rondie, présentent antérieurement une division ~diane et débutent presque 

to~ours à la pointe même des crochets (saut chez deux espèces). Les struc­

tures internes de la valve dorsale présentent un appareil brachial dont les 

plaques externes sont séparées. 
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~La redefinition du genre, par Godefroid (1972}, apporte plusieurs 

précisions. Pour cet auteur, les plis, qui debutent généralement dans la ré­

gion umbonale, sont de deux types : soit arrondis avec une rainure au sommet, 
. .. 

soit anguleux à subanguieux et séparés par des sillons de même type. La. micro-:-

sculpture ap;para1t comme une très tine striation concentrique; bourrelet et 

sinus debutent plus ou moins loin par rapport aux crochets., mais sont bien . 
définis antérieurement; la languette, variable, est toujours différenciée. 

Intérieurement, le test, le septum médian pédonculaire, le spondylium et 1 'ap­

pareil brachial sont constitués de calcite en couches lamellaire et prismati­

que ; les plaques brachiales ont un contour en lyre très accusé et les pla­

ques externes 1 non jointives, sont implantées dans la paroi de la valve. Les 

rainures spondyliales n'ont pas ~té observées. 

L'étude des formes arctiques (Ivdelinia grinnellensis n. sp. et 

Ivdelinia ellesmerensis n. sp.) apporte de nouvelles précisions à la diagnose 

du genre, à savoir : 

-l'existence possible de rainures spondyliales, celles-ci étant nettement 

différenciées chez les deux espèces canadiennes i 

- la présence f'acul tati ve du septum pédonculaire, certaines espèces en étant 

dépourvues. 

\ 

Ivdelinia grinnellensis n. sp. 

pl. 3, fig. 4 à 9 ; pl. 7 ; fig. h. texte 3 

De ri vatio nominis : de la péninsule Grinnell, dans l'île Devon; oil cette 

espèce est particulièrement abondante. 



Type!3 : 

Holotype GSC C 10254-114 {pl.3 ,, fig. 5 a-e) ; partie supérieure de la 

formation BÏùe Fiord, Péninsule Grinnell (Île Devon) ; Long.:94° 23' W; 

lat. : 76° 43' 16" N. Coll. Brice • 
. . 

Paratype A 

· l'holotype 

GSC C 10278-1~mêmes~ormation, localité, collection que ·pour 

Long. 94° 32' W ; lat. : 76° 45 1 N ; niveau situé à 10 m 

sous le contact Blue - Bird . 

Paratype B GSC C 10278-2 

Paratype C GSC C 10278-3 

Paratype D GSC C 10278-4 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

Paratype E GSC C 10254-81:comme pour l'holotype (pl.3, fig.6a-e, fig.9) 

Paratype F GSC C 10254-112 

Paratype G GSC C 10254-111 

Paratype H GSC C 10254-117 

Paratype I GSC C 10254-88 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

Paratype J GSC C 10278-5 : comme pour le paratype A 

Paratype K GSC C 10254-123:comme pour l'holotype 

Locus typicus : 
\ 
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Il est choisi sur l'Île Devon, dans la PéninsUle Grinnell, au point 

de coordonnées suivantes:long. : 94° 23' W, lat. : 76° 43' 16" N 

Stratum tYJ?icum : 

Le niveau C 10254 est choisi car il est particulièrement riche en 

Ivdelinia grinnellensis, il se situe dans la partie superieure de la forma­

tion Blue Fiord. 

C'est un calcaire bioclastique à débris d'entroques. 

Matériel et gisements : 

44 spécimens en bon état, 184 fragments non dégagés, )60 morceaux 

de valves isolées. 
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Cette espèce n'est pas connue hors des Iles Arctiques ; les gi--sements sont les suivants (le nombre de coquilles, fragments, valves iso-

l~es •••. est indiqué entre parenthèses) 

- coll. Brice C 10254 (285} ; C 10257 (12}~· C 10264 (1) ; C 10273 (2) ; 

c 10276 (1) ; c 10278 {61) ; c 19293 (1} ; c 10314 (1). 

-coll. Brice et Meats : C 21877 (2 ') ; C 21879 (2') ; C 22040 (1') 
30 lames minces ont ~té réalisées à partir de coquilles issues des niveaux 

suivants : C 10254 ;·c 10216 ; C 10278 ; le spécimen C 10254.-113 a ~té usé. 

Diagnose 

Coquille de taille moyenne, globuleuse, galéatiforme, en général 

toujours un peu plus longue que large, entièrement plissée ; plis réguliers, 

subanguleux, débutant sur la région umbonale, parfois pourvus d'une rainure 

tœdiane sur leur tiers antérieur ( 1/4 des coquilles) ; bourrelet pédonculaire 

et sinus brachial bien individualisés ; interarea p~donculaire gén~ralement 

nettement délimitée ; microsculpture apparaissant sous forme d'une delicate 

striation concentrique. Test et appareils internes de structure lamellaire 

et prismatique' septum médian pédonculaire mince t rainures spondyliales ar­

rondies, cruralium tripartite avec plaques externes séparées s'enfonçant 

dans le test de la valve. 

Caractère~ externes : 

Valve pédonculaire : enflée, fortement et régulièrement conve~e, 

de contour subtriangulaire, elle ·est environ trois fois plus profonde que 

l'autre valve et sa plus grande largeur se situe approximativement au tiers 

antérieur de sa longueur. Le crochet est recourbé mais n'entre pas en contact 

avec la valve dorsale ; il cache l'ouverture delthyriaJe triangulaire. L'in­

terare concave, de type apsacline, est souvent nettement délimitée ven­

tralement et latéralement par une ride (pl. 3 , fig. 9 et chez 1 'holotype, le 

paratype A). Le bourrelet est net, il débute près _du crochet, où il est très 

peu marqué, et s'élève modérément mais régulièrement jusqu'a la commissure 

antérieure, y occupant environ la moitié de la largeur de la valve. 

Valve brachiale : de contour elliptique à subpentagonal, eJI.e est 

plus large que longue (sa plus grande largeur se situe vers le milieu des 

commissures latérales) et faiblement mais régulièrement convexe. Le crochet 

est petit, légèrement bombé, l'interarea brachial est difficilement obser-
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vable (visible chez C 10254-78). Le sinus naît à une distance variable du 

crochet, generalement à partir du tiers posterieur ou de la moitie de la 

longueur de la valve ; très peu profond, à fond légèrement bombé, il est 

bien délimité latéralement et se prolonge par une languette subtrapézoidale 

toujours nette, deux fois plus large que haute. 

Ornementation : la coquille est entièrement plissee ; les plis, 

bien marqués, sont subanguleux, arrondis par usure, et s'élargissent pro­

gressivement vers l'avant; ils debutent près de la région umbonale mais 

jamais à la pointe même des crochets. Generalement simples, ils peuvent né­

anmoins être divisés médialement par un sillon plus ou moins marqué (pour 

114 des coquilles) qui apparaît à partir du tiers aptérieur des plis (pl. 8, 
fig. 8) ; lorsqu'il est profond, il donne alors naissance à un pli interca­

laire qui reste toujours plus étroit et moins haut. Les plis sont séparés 

entre eux par des sillons étroits, profonds, et qui debutent en même temps 

qu'eux. Le bourrelet porte quatre, rarement cinq plis, le sinus trois à quatre, 

ces plis médians sont parfois tous semblables, mais le ou les deux plis cen­

traux peuvent être plus larges, ce qui donne par exemple au sinus son profil 

convexe. Les flancs des deux valves portent quatre à cinq plis qui s'effa-

cent postérieurement à mesure qu'ils se rapprochent des commissures latérales; 

les plis bordiers du sinus sont souvent les plus importants ; parfois appa­

raît l'ebauche d'un pli pariétal. 

M~crosculpture : quelques rares individus (tel C 10254-86, valve 

brachiale) presentent une très fine striation concentrique qui affecte la 

couche lamellaire du test, et dont les ondulations épousent les plis et les 

sillons radiaires. 

Commissures : elles ne sont pas saillantes mais sentiblement ar­

rondies. La ligne cardinale, courbe, passe insensiblement aux commissures 

latérales fortement indentées par l'arrivée des plis ; le passage de celles­

ci à la commissure frontale est encore plus progressif ; cette dernière, 

uniplissée, est communément fortement redressée ventralement à la verticale 

par la languette. 
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Dimensions:(en mm) 
1 1 1 

1 1 1 
1 

iHolotype 1 
Paratypes le 10254 c 10257 

A E 1 F 1 G H I 1 83 1 
1 1 1 1 1 

1 1 1 
L l 22,9 1 22,7 22 1 26,8 26,7 18,65 1 1 125,65 20,5 23,3 

1 

1 
1 1 

' 1 
1 1 

1 23 20 21 1 1 23,5 23,9 16,55 1 23 20,35 122,2· l 1 
1 1 1 

1 1 1 1 1 
Et 18 19,4 18,7 1 1 1 1 19,4 1 120,8 23 22,35 1 17 1 1 ' 1 
lvp 39 40 38 141 - 1 43 1 47 31,5 35 l 43 1 

1 1 

lvb 21 21 22 126 25 1 24 17 20 ' 21 
1 1 

1 1 1· 1 L/11 0,99 1 ,13 1,04,1,16 1,141 1,12 1,12 0,89. : 1,12 
1 1 

Caractères internes 

Valve pédonculaire : Elle est, en section transversale, subcirculaire 

{fig. h. texte 3, pl. 7, fig. 1). Le test est un peu plus épais ventralement 

mais s'amincit régulièrement antérieurement ; il est constitué d'une couche cal­

citique prismatique dont les prismes sont perpendiculaires à la surface (pl. 7, 
fig. 2 et 7) et d'une couche lamellaire claire excessivement mince enveloppant 

l'ensemble de la coquille. Le septum médian, mince,est constitué d'une couche 

lamellaire ventrale bordée d'une couche prismatique dont les prismes calcitiques 

lui sont perpendiculaires (pl. 7, fig. 1 à 3, 8) ; le septum se prolonge assez 

loin postérieurement (plus du quart de la longueur de la valve} et pénètre en 

coin dans le test de la coquille (pl. 7, fig. 7 et 11) ; il n'y a donc pas.de 

continuité entre couches coquille - septum : cependant, très antérieurement, la 

couche lamellaire du septum rejoint la couche lamellaire externe.·Les lames den­

tales minces, formant le spondylium, sont elles aussi constituées d'une couche 

prismatique tapissée intérieurement d'une couche lamellaire mince, ces deux cou­

ches étant en continuité avec celles du septum médian {pl. 7, fig. 8). Le fond 

du spondylium possède des rainures spondyliales arrondies, séparées entre elles 

par des crêtes de mêmelargeur également arrondies (pl. 7, fig. 8). Les dents 

articulaires, de structure lamellaire concentrique, sont dans le prolongement 

de la couche lamellaire du spondylium (pl. 7, fig. 13); postérieurement elles 
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sont p~tites, rondes, munies d'un prolongement pointu (pl. 7, fig. 13), mais 

s'allongent beaucoup plus antérieurement (pl. 7, fig. 10) . 
.. 

Valve brachiale elle est semi-elliptique en section transversale (fig. h. 

texte 3). Son test, uri peu plus mince que celui de l'autre valve, est calcitique 

et lamellaire. Le plateau cardinal-horizontal, peu épais, présente des cavités 

glénoïdes à peine creusées. L'appareil brachial, tripartite, est frêle.; plaques 

externes, processus brachiauxet plaques internes se différencient par des modi­

fications sensibles de courbure. Les plaques externes sont séparées et pénètrent 

en coin dans la valve (pl. 7, fig. 14 à 16) ; elles divergent ventre-latéralement 

et passent aux processus brachiaux par une modification d'orientation ; ces der­

niers, en forme de lames, apparaissent nettement arqués (pl. 7, fig. 14) ; les 

plaques internes divergent ventre-latéralement ; les crêtes internes des cavités 

glénoïdes, qui les prolongent, sont peu développées et difficilement séparables 

de celles-ci. L'ensemble du cruralium est formé d'une couche calcitique prisma­

tique dont les prismes sont perpendiculaires à une très mince couche lamellaire 

interne. 

Variabilit~ intraspécifique, croissance 

Cette espèce présente des variations intraspécifiques sensibles : 

ainsi, plusieurs coquilles présentent un umbo pédonculaire particulièrement 

élevé et enflé par rapport à la dimension du spécimen (tel c 10254 - 87) ; l'in­

terarea pédonculaire peut être très nette mais est souvent érodée ; le sinus 
\ . 

brachial apparaît parfois complètement "comblé" par les plis médians et alors 

disparaît (paratype G). Mais c'est au niveau de l'ornementation que la variabi­

lité est la plus marquée : allure et nombre des plis médians, présence d'une 

rainure médiane : celle-ci apparaît en effet sur un ou deux plis, chez environ 

le quart des coquilles étudiées ; parfois simple dépression imperceptible, elle 

peut s'approfondir et provoquer la division du pli qu'elle affecte, le nouveau 

pli étant toujours de taille plus réduite. 

mn quart des coquilles présente une largeur supérieure à la longueur 

(rapport L/1 inférieur à 1) ; cependant statistiquement, ce sont les individus 

les plus jeunes qui possèdent ce caractère (voir tableau D, a) ; ce dernier 

est donc plutôt à rattacher à un phénomène de croissance qu'à la 



54-

variabilité intraspécifique • 
.. 

D'ailleurs la croissance de Ivdelinia grinnellensis est reguli~re~ 

comme le montrent les tableaux C et E ; les droites positives indiquent que 

l'epaisseur et la largeur des. coquilles croissent normalement avec la lon­

gueur (L) et.la longueur déroulée (Lvp) des valves pédonculaires. 

Discussion 

Cette forme poss~de des plaques externes longues, qui atteignent commu­

nément la moitié de la longueur d~ la valve brachiale ; c~ caractère est donc 

suffisant pour la rattacher aux Gypidulinae. 

Parmi les genres de la sous-famille, Ivdelinia est celui qui corres­

pond le mieux .aux caractères de 1 'espèce .décrite • Les caractères typiques 

du genre, présents chezla forme arctique sont : 

- pour la morphologie externe : les plis débutant sur les régions umbonales 

(mais non à la pointe des crochets ; ils y sont peut-être érodés?), l'al­

lure suba.nguleuse des plis et des sillons qui les séparent (type II de 

Godefroid) parfois les rainures médianes divisant les plis ; la micros­

culpture constituée de tines stries concentriques. 

- pour la morphologie interne : la nature calcitique prismatique et lamel­

laire du test et des structures internes ; le septum pédonculaire péné­

trant en coin dans la coquille, 1 'appareil brachial ~ plaques externes. 

séparées s'enfonçant dans l'epaisseur du test. 

Cependant les rainures spondyliales, présentes chez Ivdelinia srin­

nellensis, ne se retrouvent pas chez l'espèce type, Ivdelinia ivdelensis 1 

mais ce ne peut être qu'un caractère d'ordre spécifique, la structure in­

terne des autres esp~ces du genre étant encore mal connue. 

Les autres genres voisins de la sous-famille s'éloignent davantage 

de la forme étudiée. 

Gypidula HALL, 1867 reste néanmoins un genre assez proche par sa tor.me ex­

terne et surtout la morphologie et la nature de ses structures internes. 
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Mais les caract~res importants qui ~loignent ce genre de la forme etudiee 

sont, extérieurement la plication : Gypidula possède des plis moins nombreux, 

plus obs~~ètes, jamais aussi anguleux, disparaissant en général bien avant 

les ~giens umbonales {cf. GyYidula tYpicalisl. Intérieurement, lés plaques 

internes,. bien que séparées, sont reliées par une arche de conne~ion plus 

épaisse. 

Proceculina ANDRONOV 1961, genre assez mal connu, apparaît avoir une morpho­

logie externe dif:n;rente, des plis, moins nombreux, beaucoup plus gros et 

arrondis, un véritable sinus occupant médialement le bourrelet pédonculaire, 

et un bourrelet s'observant dans le sinus brachial. 

Rapports et dif~rences : 

L'espèce-type du genre, Ivdelinia ivdelensis (KHODALEVITCH 1951), 

semble être celle qui ressemble le mieux à Ivdelinia grinnellensis. 

- exterieurement, on retrouve la même taille moyenne, la forme un peu plus 

longue que large, l'existence d'un bourrelet et d'un sinus bien définis, 

d'une languette plus ou moins redressée à la verticale et d'une plication 

debutant dans la région umbonale, cons ti tuée de plis en nombre égal ( 5 à 

6 sur le bourrelet, 4 à 5 dans le sinus, 6 à 7 sur les flancs), 'et suban­

guleuse :. 

- intérieurement : les structures, prismatiques et lamellaires, sont proches 

le septum médian pén~tre en coin dans la valve, les pàques externes, net­

tement séparées, s'enfoncent elles aussi dans le test. 

Les principales dif~rences sont, extérieurement, des plis toujours 

divisés médialement par une rainure chez I. ivdelensis, alors qu'ils le sont 

plus occasionnellement chez I. Srinnellensis ; intérieurement, les structures 

et le test semblent plus ~pais chez I. ivdelensis, l'appareil brachial est 

en forme de lyre plas accusée, le septum médian pédonculaire apparaît plus 

court, et surtout les rainures spondyliales n'existent pas. 

Ivdelinia petropavlowskiensis, ANDRONOV, 1961 est une coquille proche par 

sa valve pédonculaire très convexe, ses bourrelet· et sinus bien d~finis, 

ses plis subanguleux abondants ; mais l • espèce russe semble" plus bien ;plu8 

large.ses plis débutent d~s la pointe descrochets et présentent toujours une 

rainure médiane antérieure. 



Ivdelinia motowilichaensis, ANDRONOV, 1961 est aussi assez voisine àe la • 
forme arctique par son allure gal~atiforme, ses bourrelet et sinus bien 

definis, sa valve pédonculaire profonde, ses gros plis subanguleux ; mais 

I. motowilicbaensis possède des plis qui naissent dès la pointe des crochets, 

ses deux plis médians pédonculaires semblent séparés par un sillon nettement 

plus profond et plus large que les autres sillons, sa valve brachiale appa­

raît fortement déprimée, presque concave, par le sinus médian, caractères 

qui ne se retrouvent pas chez I. grinnellensis. 

Ivdelinia ellesmerensis n sp., autre forme arctique definie plus loin, pos­

sède avec r. grinnellensis des rapports et différences qui seront discutés 

lors de l'etude de la première espèce. 

Répartition stratigraphique et géographique : 

I. grinnellensis n'est à présent connue que dans certaines Iles Arcti­

ques canadiennes : 

- Ile . Devon (Péninsule Grinnell) : partie supérieure de la formation Blue 

Fiord {~ environ 10 m sous le contact Blue-Bird) 

-peut être sur l'Île Ellesmere, au SW, entre Blue et Bird Fiord, également 

dans la partie supérieure de la formation Blue Fiord. 

!vdelinia ellesmerensis n. sp. 

P1.3 , fig. 1 à 3 ; pl. 8; fig. h. texte 4 

1963 GyPidula sp. B; McLaren D.J., in Fortier et ab p. 323 

Derivatio nominia : de l'Île Ellesmer~ oa cette espèce est fréquente. 

Types : 

Holotype GSC 35609-1 (pl.3 , fig. 1a-e) ; Ile Ellesmere, 12 km 

à l'Est de Blue Fiord ; partie supérieure de la formation Blue Fiord 

Coll. : McLaren. 

Paratype A. 

Paratype B 

GSC 35609-7 (pl. 3 , fig. 2a-:t') ; 

GSC 35609-5 (pl. 3, fig. 3a-b) ; 

ibid. 

ibid. 
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Para type c. 
Paratype D. 

Paratype E. 
~ 

Paratype F. 

. . 

. . 
GSC 35609-2 

GSC 35609-6 
GSC 35609-3 

GSC 35609-4 

ibid. 

ibid. 
ibid. 

ibid. 

Paratype G. GSC 27863-34 : Ile Ellesmere, à l'E.de Blue Fiord; 

niveau situ~ à environ 210 m de la base de la partie _supéri~ure de la 

formation Blue Fiord; coll.: McLaren. 

Locus typicus : ile Ellesmere, Blue Fiord, à 12 km à l 'E. de celui-ci . 

Stratum typicum : niveau GSC 356o9 : partie sup~rieure de la. formation 

Blue Fiord. 

Mat~riel et gisements : 94 specimens dont environ 18 complets et le reste à 

l'état de valves isolees ou de fragments ; le nombre de spécimens est indi­

que, par gisements, entre parenthèses : 

- Coll. McLaren 

- Coll. Kerr 

- Coll. Brice 

26534 {1?) ; 27863 (66) ; 35609 {13) 

47710 (5?) 

c 10273 (2) ; c 10318 (1 + 1?) i 

-Coll. Brice et Meats: C 21877 (1?) ; C 21982 (2?) ; C 22041 {1?). 

Les spécimens GSC 27863-47 et GSC 35609-10, oŒét~ usés ; 19 lames 

minces ont ét~ r~alis~es dans des coquilles issues du niveau 27863. 

Diagnose ': 
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Coquille de grande taille, fortement enfl~e, galéatiforme. plus · 

longue que large, entièrement pliss~e ; plis nombreux, stibanguleux ou arrondis, 

certains naissant dès la pointe du crochet • mais s' att~nua.nt v~rs l'avant en 

se dichotomisant et an s'~la.rgissant. Interarea ~donculaire bien delimitee. 

Bourrelet pédonculaire et sinus brachial peu développés et assez nets seule­

ment dans le tiers a.nt~rieùr des valves. Languette subtrapézoidale souvent 

redressée. Nature prismatique et lamellaire du test et des appareils internes ; 

spondylium libre ; appareil brachial en forme de lyre présentant des plaques 

externes s~parées mais reliees par une arche de connex;iën~ •. 

Caractères externes : 

Valve pédonculaire : de contour grossièrement subtriangul.aire • elle 

est fortement et régulièrement convexe et environ quatre fois plus profonde 

que l'autre valve ; son maximum d'~paisseur se situe à mi-distance crochet-



co~ssure antérieure. L'umbo est élevé, large, et la pointe du crochet, 

petite et pointue, est très recourbee, au point de toucher la valve bra­

chiale et ue cacher en partie l'ouverture delthyriale triangulaire. L'inter-

area, allongée, de type apsacline, est chez certaines coquilles bien pré­

servées, nettement limitée ventralement et latéralement par une ride, qui 

apparaît érodée chez la majorité des coquilles. Le bourrelet reste-bas et 

mal défini latéralement, sauf tout à fait antérieurement où chez quelques 

spécimens il est un peu miéux différencié; par contre, d'autres en sont pra­

tiquement dépourvus. 
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Valve brachiale : e]e est de contour pentagonal net et toujours un 

peu plus large que longue (la plus grande largeur se situe aussi au passage 

commissures latérales- commissure antérieure). Elle est faiblement mais 

régulièrement convexe. Son crochet, petit, est en partie caché sous la pointe 

recourbée du crochet pédonculaire. Dans sa moitié antérieure, la valve est 

déprimée par un sinus large, très peu profond, très mal délimité latéralement, 

et qui naît de façon indistincte ! vers la moitié ou le tiers antérieur de 

la valve. Il se prolonge par une languette courte, rectangulaire ou subtra­

pézoidale, souvent redressée ~ la verticale. 

Ornementation : 

La coquille est entièrement plissée : deux plis médians naissent dès 

la pointe du crochet pédonculaire, les plis latéraux apparaissent légèrement 
\ 

au-delà. Sur,les régions umbonales, les plis sont assez gros et arrondis i 

antérieurement ils s'atténuent, deviennent larges, plats ou faiblement angu­

leux ; dès le quart postérieur des valves, approximativement sur les régions 

umbonales, ils se multiplient surtout par dichotomie. On dénombre 4 à 5 plis 

sur le bourrelet, 3 à 4 dans le sinus, ces plis médians étant les mieux mar­

qués ; les flancs portent au moins 4 plis, mais ils sont tellement ~rodés 

que leur denombrement exact est difficile. Des sillons, de largeur semblable 

à celle des plis, séparent les plis. 

Micro sculpture 

Sur les deux valves, elle apparaît sous forme de micro-stries concen­

triques d'accroissement très denses, qui épousent le profil d;s plis et ont 

une allure de chevrons très serrés (pl.3, fig. 2-f). 



Commissures : 

Les deux parties de la ligne cardinale sont pratiquement droites 

et forment, au ni veau de 1' um.bo brachial, un angle de plus de 140°. Le pas­

sage ligne cardinale-commissures est marquE par un changement net d'orien­

tation. Les commiss~es latErales, plutôt arrondies, sont subparall~les 
ou faiblement arquées. 'Leur passag~ à la commissure trontâle est· également 

net, car celie-ci est redressée ventralement par la languette. L'ensemble 

des commissures est tr~s faiblement ondulé par l'arrivée aes plis. 

Dimensions (en mm) 

\ 

Caract~res internes 

Valve pédonculaire : elle est, en section transversale, elliptique 

postérieurement à semi-circulaire (fig. h. texte 4). Son test, ép8is dans la 

région de l'umbo, s'amincit progressivement vers l'avant ; il est constitué 

d'une couche calcitique prismatique dont les prismes sont perpendiculaires à la 

surface (pl. 8, tig. 5), recouverte extérieurement d'une couche lamellaire 

claire tr~s mince (pl. 8, fig. 10). En section transversale, l'ensemble du 

test est réguli~rement ondulé par la présence des plis. Le septum médian n' exis­

te pas ; le spondylium, réalisé par l'union des lames dentales est donc libre 

sur toute sa longueur. Il est constitué d'une épaisse couche calcitique dont ,. 
les prismes sont perpendiculaires ~ la couche lamellaire mince qui le tapisse 

intérieurement (pl. 8, fig. 3). Le fond du spondylium présente des rainures 

spondyliales arrondies séparées entre elles par des crêtes également arrondies 
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et de même largeur (plo 8, fig, ~1, 12, 14), Les dents articulaires sont p.:>s­

térieurement triangulaires, petites (pL 8, fig, 8) et lamellaires ; antérieu­

rement, elles s'allongent-

Valve brachiale.: en s.ectién transversale, elle est postérieurement 

· semi-elliptique (figo ho texte 4) • antérieurement sa forme est celle d·un arc 

de cercle (fig, h, texte 4). Le test est de même nature que celui de la valve 

pédonculaire (prismatique-et lamellaire), Le plateau cardinal horizontal deli­

mite, avec le test brachial et le cruralium, des cavités umbonales allongées 

(fig, h. texte 4, usures 6,85 à 7 ,2) ; il est creusé de cavités glénoïdes large;;;, 

peu profondes (fig, h. texte 4), L1 appareil brachial, tripartite, en forme de 

lyre, est constitué dlune couche calcitique assez épaisse dont les prismes sont 

perpendiculaires à la couche lamellaire mince qu~ la tapisse intérieurement, Les 

plaques externes séparées et plantées dans la valve, sont reliées par üne arche 

de connexion très nette (pl- 8, fig, 15), Il n~y a pas de passage entre la 

couche prismatique des plaques.externes et celle du test brachial, Les proces­

sus brachiaux sont concaves et bien individualisés par rapport aux pla ques 

internes divergentes ventro-latéralemento Les crêtes internes des cavités glé­

noïdes, qui prolongent ces dernièresa sont allongées et lamellaires (fig, h, 

texte 4, usures 7,5 et suivantes)- Il y a continuité dans la structure plaques 

internes-plateau cardinal (fig. h, texte 4, usures 6,85 à 7,2). 

Variabilité intraspécifique, cro~ssance 

Cette forme est toujours plus longue que large comme 1 1 indique le 

tableau D,b où tous les points du rapport longueur sur largeur (L/1) sont 

situés au-dessus de la ligne d 1 ordonnée 1. Mais ce même tableau montre que 

Ivdelinia ellesmerensis a une morphologie très variable, indépendante de la 

cro~ssance, car la dispersion des points n'est pas fonction de la long~eur 

de la valve pédonculaire (l'Vl') : des individus jeunes et d"autres vieux peu­

vent avoir un même rapport L/1. Par contre, l'epaisseur des coquilles (E~ croit 

régulièrement avec la longueur (L) : le tableau C présente une droite p~sitive. 

autour de laquelle tous les points sont resserrésa et qui possède une pente 

forte (croissance rapide de l'épaisseur). 
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Discussion 

La majorité des caractères internes de I. ellesmerensis et plus par­

ticulièrement l'allure en lyre de son appareil brachial muni de plaques ex­

ternes longues, place ce~te es~èce dans la sous-fa~lle des Gypidulinae. Au 

sein de celle-ci, le genre Ivdelinia (ANDRONOV, 1961) correspond le mieux à 

la forme étudiée : 

Extérieurement, la plication abondante, debutant dès la pointe des crochets, 

s'apparente au type II defini par Godefroid (1972, p. 31) : plis anguleux à 

subanguleux séparés par des sillons de même type ; à vrai dire, très souvent 

ces plis sont fortement usés chez Ivdelinia ellesmerensis et sont de ce fait 

toujours arrondis ; mais quelques coquilles montrent cette ornementation an­

guleuse (tels 27863-34; 27863-56 ; 27863-44). De plus la dichotomie des 

plis, bien que différente des rainures antérieures des plis de Ivdelinia, 

est également présente chez les espèces de ce genre ; chez la forme arctique 

étudiée, elle est visible pour chaque coquille. Enfin la microsculpture est 

identique (Godefroid 1972, p. 31). La nature calcitique prismatique et la­

mellaire du test et des structures internes de Ivdelinia ellesmerensis est 

comparable à celle que l'on observe chez les espèces du genre Ivdelinia ; 

les plaques externe~ pénétrant dans le test brachial et réunies par une ar­

che de connexion y sont également identiques ; l'appareil brachial complet 

a aussi cette même allure en lyre caractéristique. 
\ 

Neanmoins des différences existent ; 

Au niveau de la morphologie externe, les plis des espèces du genre 

Ivdelinia sont en général beaucoup plus anguleux intérieurement, les ra~-

nures spondyliales n'y ont jamais été observées, et surtout le septum médian 

pédonculaire est nettement differencie (mais est-ce un caractère générique 

puisque dans certains genres (Carinagy~) des espèces possèdent ce septum 

(c. loweryi) et d'autres en sont dépourvues (C. mclarenyi mclarenyi), 

GlPidula HALL, 1867 est un genre proche de Ivdelinia : la nature pris­

matique et lamellaire du test et des structures internes, les plaques externes 

·séparées, 1 1 arche de connexion sont des caractères qu'on retrouve chez les 

deux genres i mais des differences importantes existent : Gypidula est un genre 

peu plissé 1 les plis débutent à partir de la mi-longueur des valves, les rai­

nures m~~ianes des plis n'existent pas, les bourrelet· et sinus y sont mieux 

individualisés 1 la microsculpti.lTe n'existe p~ s, 



Les ca~actères externes tt internes de I. ellesmerensis l'~loignent 

~vantage des autres genres : Car inagypa, Zdimir, Procerulina, Sieberella. 

Au niveau specifique, c'est Ivdelinia grinnellensis n. sp. qui se 

rapproche le plus de Ivdelinia ellesmerensis : en effet les deux formes sont 

globuleuses et enti~rement pliss~es, leur crochet pédonculaire est tr~s en-
,. - ... 

roulé et leur ·commissure frontale également relevée en languette. Mais des 

caractères, :tant externes qu'internes, permettent de les différencier. ~ 

linia srinnellensis est en général de taille plus réduite, ses bourrelet 
-

et sinus sont mieux individualisés et surtout ses plis sont en général plus 

anguleux, moins effacés vers l'avant, ils ne débutent pas·à la pointe des 

crochets mais sur les regions umbonales ; enfin ils présentent souvent une 

cannelure médiane sur leur moitié antérieure. Les commissures de I. srinnel-. 

lensis sont nettement plus inden~ées par l'arrivée des plis. Les tableaux 

C et E montrent bien, également, la séparation statistique des deux popula­

tions. Au niveau des structures internes, la seule différence est la présence 

d'un septum pédonculaire long chez I. grinnellensis, les autres caractères : 

nature du test et des structures, allure du spondylium, de l'appareil brachial, 

rainures spondyliales, étant comparables. 

L'espèce-type du genre~ Ivedelinia ivdelensis (KHODALEVITCH, 1951) 

est plus éloignée ; son crochet est moins volumineux, ses plis, mieux marqués 

antérieurement, sont toujours pourvus d'une rainure médiane vers le front ; 

enfin ils ne débutent pas dès la pointe des crochets. Intérieurement, le 

seul caractère différent important reste l'absence, chez I. ellesmerensis, 

de toute trace de septum médian pédonculaire. Ivdelinia ataevi ANDRONOV~ 

1961 peut être comparée à I. ellesmerensis pour son allure externe semblable 

taille assez grande, coquille un peu plus longue que large, bourrelet et 

sinus peu développés saut antérieurement, plis larges et en nombre égal. Ce­

pendant l'espèce russe semble posséder des plis effacés sur l'umbo et tou­

jours pourvus d'une rainure médiane antérieure. 

Ivdelinia intima (KHODALEVITCH, 1951) présente comme I. ellesmerenâs des 

plis dès la pointe des crochets ; la morphologie des deux coquilles est aussi 

assez proche : taille, crochet très enroulE, grande languette subtrapézoi­

dale i mais I. intima possède un bourrelet et un sinus nettement définis d~s 

les crochets et ses plis sont plus torts et toujours divisés médialement. 



Répartition stratigraphique et geographique 
~ 

Cette espèce n'est pas connue hors de l'Archipel des Iles Arctiques 

o~ elle a été trouvée : 
r 

a - dans la Formation Blue Fiord (partie supérieure) 

-sur l'île Devon (Péninsule Grinnell) 

- sur l'île ellesmere : à Blue Fiord ; 

-peut-être sur l'île Bathurst (26534), dans l'anticlinal de 

Stuart Bay. (Dans le SW de l'Île Ellesmere, à l'Est de 

Blue Fiord, le niveau à I. ellesmerensis (GSC 27863 : cf. 

par. G.) se situe à environ 210 m de la base de la partie 

supérieure de la formation Blue Fiord) ; 

b - dans la Formation Bird Fiord 

\ 

Elle a été trouvée sur l'Île Ellesmere (GSC 47710) entre 

110 et 225 m de la base de la formation. 
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III . Pentameridae {Gypidulinae) du Devonien moyen et supérieur du 

Boulonnais et de l ' Ardenne . 
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1. Historiqué des recherches 

Les pentamères de l'Ardenne et du Boulonnais n'ont, jusqu'! ces 
~ 

dernières annEes, fait l'objet que de quelques études incomplètes,_les auteurs . . 
se limitant bien souvent A de simples déterminations sans descriptions véri-

tables, dGterminations qui aboutissaient généralement ~ des formes connues 

d'Allemagne ou.d'Angleterre. D'ailleurs il est frappant de constater que bien 

peu de pentamères de l'Ardenne ou du Boulonnais aient été ! l'origine de nouvel­

les espèces (saut f. Broecki et~· Greindli qui s'avèrent être de fausses es­

pèces). 

Néanmoins plusieurs chercheurs se distinguent par l 1 intérêt certain 

qu'ils portèrent ~ces formes : en Ardenne, il s'agit essentiellement de Maillieux 

qui, ! plusieurs reprises (1910, 1938) donna des descriptions accompagnées de 

figurations de qU:elques espèces belges ; pour le Boulonnais, Rigaux ( 1908) ap­

porta de courtes descriptions, malheureusement non illustrées, de quelques 

coquilles de Ferques • 

. n faut attendre ces dernières années pour qu'un chercheur belge, 

Gode:t'rQid, publie (1970 et 1972) des données nouvelles au sujet de pentamères 

de l'Ardenne belge. Par contre les formes boulonnaises n'ont jamais, depuis 1908, 

fait l'objet d'aucune recherche véritable. 
\ 

2. Localisation des gisements : (ct. carte 1b) 

La localisation précise de chaque gisement sera présentée pour cha­

cune des espèces décrites ; les cartes 5 et 6 indiquent d'ailleurs exactement 

tous les niveaux et carrières étudiées. 

Cependant une présentation générale semble intéressante ici : 

Ei Ardenne, les recherches ont porté dans le Bassin de Dinant, tant 

en France qu'en Belgique : quelques ~giens y ont semble posséder des gisements 

de pentamères particulièrement riches : ainsi ceLle de Givet, avec les niveaux 

couviniens du Mont d'Haurs, des Trois Fontaines,de Foisches, ,celle de Couvin­

Frasnes avec les niveaux couviniens de la carrière Haine et trasniens des car­

rières de l'Arche et de Lion, celle de Chimay avec ses couches couviniennes. 
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Dans le Boulonnais • qui n'est que le prolongement occidental du 

Bassin de Dinant • les gisements à pentamères se localisent dans la région de 
' 

Ferques, sur le territoire de la commune de Landrethun-le-Nord. 

3. Présentation gEnErale des QYPidulinae en Ardennes ou dans le Boulonnais : 

a- Maillieux en· 1941, dans sa "Répartition des brachiopodes dans le Dévonien 

de 1 'Ardenne" • ~nombre 11 espèces réparties inégalement en deux genres ; 

ce sont 

- genre Gypidula ~ 1867 : 

acutolobata ( Sa.ndbere;er) 

biplicata ( §Mhnu.r) : Gi 

breyirostris (Phillipq) : Co2 - Gi - F2 
calceola (Frech) === 
formosa (~çbnw) 

g1obus (~) : Co
1
·- Co -Gi-F 

- 2c 2 

hesperiae (Gorta.ni) : F2 

loei (Maillieux) : ~2 \ 

roemeri (Quenstedt) : Co2 - Gi - F
2 

- genre Conchidium ~ 1760 

costatum Giebel : Sg4 
hercynicum Ha1far : Co

1 

b- Pour le Boulonnais, Rigaux ( 1908) détermine deux espèces • dans le Dévonien 

de Ferques : Pentamerus brevirostris ~·, Pentamerus 1globus Sshnur• 

L'observation de ces listes raunistiques amène deux remarques : 

• beaucoup de ces espèces semblent prEsenter une vaste eXtension strati­

graphique ; 

• la majorité des espèces mentionnEes seraient actuellement rapportées 

A d'autres genres. 



Les travaux de Godefroid (1971 et 1972) et l'etude ici réalisée 

permettent de proposer, pour les Ardennes et le Boulonnais, la liste des 

genres sui vante de GYJlidulinae 

• Gypidula ~ 1867 

rectirostris n. sp. (à.la place de l'espèce devonienne appelée par 

erreur GyPidula galeata) 
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rectangularis (Torlei 1934) (regroupent les sous-espèces rectangularis 

rectangularis, i· biplicata, ~· triplicata, r. quadruplicata, consi­

déréesseulement qu'en tant que formes principales d'une espèce unique) 

variabilis n. sp. (réunissant les deux espèces du Boulonnais reconnues 

par Rigaux Pentamerus brevirostris et l· globus) 

• GY:pidulina ~zhonsnitsk~ja 1956 

pluricostatum n. sp. espèce évoluant autour de cinq formes ou types 

principaux 

• Pseudosieberella Godefroid 1972 

corrugata Godefroid 1972 

montana montana (Snriestersbach 1942) {espèce revue par Godef.roid (1972) 

puis par nous même à partir de matériel ardennais 

• Ivdelinia Andronov 1961 

lœi (Maillieux 1909) espèce revue par Godefroid (1971) 

roemeri (Ruenstedt 1861) ? 

• Procerulina Andronov 1961 

acutolobata (Sandberger 1842) ? 

? cf. formosa (Schnur 1853) : espèce ici décrite 

• Devonogypa Havlicèk 1951 

globa (~ 1853) ? 

• Sieberella Qehlert 1887 

brevirostris (Phillips 1841) ? 
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C'est la première fois que le genre rtisse Gypidulina est signalé en 
. 

Ardenne. En outre, l'existence réelle de certains genres et espèces ci-dessus 

demeure 'encore problématique : en effet 1 d'une part ces t'ormes, depuis leur 

signalement n'ont plus jamais été retrouvées, d'autre part elles ont pu être 

déterminées à la place d'autres genres et espèces, alors mal connus, mais que 

l'on sait maintenant exister réellement en Ardenne 

ainsi Procerulina acutolobata :fut; parfois la détermination de GYJ?idula re:ctan­

gu1aris (de son type B à 2 plis pédonculaires), ou celle de Procerulina ? ct. 

formosa (ct Maillieu.x) -, Devonogypa globa celle du type A de GYJ?idula rectangu­

laris, Sieberella brevirostris celle du type D de cette même.espèce. 

Enfin les formes à eliminer en Ardenne et Boulonnais 1 car SanS aUC\.Ul 

doute confondues avec d'autres espèces sont : 

"Gn>idula" calceola ~ 1898 qui est peut être Pseudosieberella montana montana 

ou Pseudosieberella corrugata, ou qui en :fait n'existe peut-être pas 

en Ardenne 

Gypidula galeata Dahl·mtn1828 qui est remplacé par Gypidula rectirostris n. sp. 

Gypidula hesperiae Gortani 1911 qui est Gypidula rectangu].aris type D, 

et GyPidulina pluricostatum n. sp. type D 

GyPidula greindli Ma.illieux 1910 qui est GyPidula rectangul.aris type B 

et peut être Gypidulina pluricostatum n. sp. type B 

Gypidula Broecki Maillieux 1910 qui est peut-être aussi G. rectangularis type B 
\ . , 
ou une coqUl.lle teratologique 

te "Gn>idula" formosa. Schnur 1853 issu du Frasnien belge, coquille ainsi dé­

terminée par Maillieux, est en tait GyPidula rectangularis t;y.pe C 

"GyPidula" montana §priestersRa.çb 1942 n'est probablement représenté que par 

une sous-espèce, Pseudosieberella montana montana (Spriestersbach 1942) 

Dans le Boulonnais 1 "Pentamerus" globus Brenn et "Pentamerus" 

brevirostris Phil. déterminés par Rigaux, ne forment en tait qu'me même espèce. = 
nouvelle, Gypidula variabilis n. sp. 
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En_ conclusion, dans le Dévonien moyen et supérieur de l•Ardenne et du 

Boulonnais cinq genres sont reconnus actuellement : Gypidula, Gypidulina, 

Pseudosieberella, Ivdelinia, Zdimir1 en outre Procerulina l'est certainement 

(bien que E· ? cf. formosa s'avèrera peut être à la base d'un genre nouveau) 

enfin la présence des genres Devonogypa et Sieberella est très problématique. 

Au total, ces genres r~unissent neuf esp~ces (quelques unes compren­

nent plusieurs formes), plus trois espèces dont l'existence est plus douteuse 

à savoir~ Procerulina acutolobata, Devonogypa globa, Sieberella brevirostris. 
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4. Etûde systématique 

.. 

a. genre Pseudosieberella Godefroid 1972 =====-==== 
En 1972, Godefroid, fondant le genre Pseudosieberella, choisit 

Pseudosieberella corrugata n. sp. comme espèce-type ; les caractères qu'il re­

tient sont : 

- pour la morphologie externe : une taille moyenne ~ grande, .des plis plus ou 

moins marques, arron~s ~ subanguléu.x, souvent simples, déb~tant ~ .œe dis­

tance variable des crochets ; une valve pédonculaire plus convexe que la 

brachiale) à crochet recourbe cach.ant, en partie l 'interarea ; des bourrelet 

et sinus apparaissant egalement plus ou moins loin des crochets selon les 

espèces et en général mo~rément individualisés ; une languette réduite, ja­

mais redressée ~ la vertica:J.e, des commissures ondulées ou légèrement in den­

tées par les plis ; enfin ûne microsculpture individualisee eous forme de 

lamelles concentriques portant des bases d'epines. 

pour la morphologie interne : un test pédonculaire constitué d'une couche 

externe lamellaire mince et d'une couche interne prismatique p~sentant 

parfois des intercalations lamellaires ; un test brachial de nature œique­

ment lamellaire ; un septum pédonculaire court et un spondylium (muni de 

rainures 'sondyliales) formés de couches lamellaires et prismatiques ; un ap­

pareil brachial épais de nature lamellaire, individualisé postérieurement • 

se détachant progressivement vers l'avant en prenant le contour de lyre assez 

caractéristique ; une arche de connexion dif~renciée postérieurement, réunis­

sant les plaques externes séparées. 

L'étude ici réalisée nous permet en outre de faire remarquer l'existence 

possible chez ce genre, de rainures antéropostérieur au niveau du test et du 

spondyli um. 



~ 

Pseudosieberella montana montana (Spriestersbach 1942) 

];ll. 9, fig. 11 à 15 ; pl. 13 ; fig. h. texte 6 

~ 1942 Gypidula montana n. sp. Spriestersbach J., p. 186, pl. 6, fig. 7-9 
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1969 Gypidula (Ivdelinia) mont~a montana Spriestersbach, Jux U, p. 82, pl. 20, 

fig. 4a-d, 6 a-~ 

1970 Gypidula montana Spriestersbach, Bultynck P., p. 38 

1972 Pseudosieberella montana (Spriestersbach), Godefroid J., p. 15, pl. II, 

fig. 3a-e, 4 a-e, fig. 4 in texte 

? Pseudosieberella cf. corrugata n. gen., n. sp.,~idem, p. 1.5, pl. III, 

fig. 1 a-b, 2 a-b, 3, 4 a-b, 5 a-b ; fig. texte 3. 

Remarque : cette espèce a été récemment revue par Godefroid (1972, p. 15) mais 

celui-ci ne l'a étudiée qu' à partir de matériel allemand. Aussi la description 

assez longue ci-dessous est-e]e justifiée car elle concerne des coquilles ar­

dennaises ; celles-ci apportent en effet plusieurs précisions qui complèteront 

la diagnose de l'esp~ce. D'ailleurs l'accent sera mis particuli~rement sur ces 

points nouveaux. 

Types, locus typicus, stratum typicum cf. Godefroid 1972, p. 15 et 17 

Matériel et gisements : 
\ 

\ 

Environ 38 spécimens plus ou moins complets (une douzaine possédant les 2 . 

valves) issus de deux gisements principaux : 

-le premier se situe le long de la route Givet-Fumay (N 51) au Sud de la 

carrière des Trois Fontaines (3 km au Sud de Givet, 400 mau NE du passage 

à niveau) dans le talus Ouest de la route. Selon Bultynck (1970, P• 71) 

c'est le co2c correspondant à la partie supérieure de sa zone 4 à Conodontes 

et à la base de sa zone 5 (cf. carte 6, point 2, et pl. 21, fig. 1). 

- le second se trouve dans les talus d'une nouvelle toute Givet-Vireux, à 1 km 

à l'Ouest du gisement précédent (niveauC~c). 

En outre une coquille a été collectée dans le co2c de Couvin ~u lieu dit "Chemin 

de Dailly" 
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Enfin trois coquilles complètes nous ont été données par le Dr Jux 

• et proviennent de Koppelweide près Wiehl (Bergisches Land) : niveau Ohl Beds 

(Couvinien supérieur) • Parmi toutes ces coquilles, trois ont été usées 

(Fo c62c-B e~ BA C o2c_ 1 , 
issues des deux gisements principaux et la 3ème 

choisie parmi les coquilles de Jux) et vingt lames minces réalisées dans douze 

d'entre elles. 

Diagnose 

Coquille de taille petite à moyenne, assez polymorphe mais peu glo­

buleuse et le plus souvent un peu plus large que longue. Espèce médiocrement 

plissée : plis obsolètes, irréguliers, disparaissant avant les régions umbona­

les ; interarea apsacline striée horizontalement ; bourrelet et sinus très mal 

différenciés ; commissures tranchantes à peine ondulées. MicroscUlpture géné­

ralement très nette. Test pédonculaire lamellaire et prismatique, avec nombreu­

ses intercalations lamellaires au sein de la couche prismatique ; test brachial 

uniquement lamellaire. Structures internes caractéristiques du genre avec ici 

des rainures antéro-postérieures bien individualisées au niveau du test et des 

appareils internes (septÙ.m et spondylium). 

Description : 

Caractères externes : cf. Godefroid p. 18 

- La valve pédonculaire : présente postérieurement un contour grossière­

ment triangulaire. Elle est .modérément profonde : deux fois à deux fois 

et demi l'épaisseur de l'autre valve ; son crochet occupe moins du quart 

de la hauteur de la valve. L'ouverture delthyriale triangulaire .est v~­

sible. L'interarea apsacline souvent bien délimitée apparaît striée hori­

zontalement par des rides se continuant sur la coquille en stries concen­

triques d'accroissement. Le bourrelet correspond à la description qu'en 

donne Godefroid, mais chez les coquilles ardennaises il semble plus fré­

quemment inexistant ou plus mal différencié. 

- La valve brachiale : est de contour subpentagonal à elliptique avec un 

maximum de largeur situé au passage ligne cardinale - co~ssures laté­

rales, ou au milieu de celles-ci. Le crochet est petit, la région umbonale 

à peine bombée. Le sinus apparaît sous forme d'une légère dépression peu 

profonde située au tiers antérieur de la valve (ilrsemble ici moins bien 

délimité que chez les coquilles de Godefroid). Il ne se prolonge qu'ex­

ceptionnellement en une courte languette (elle apparaît plus fréquente 

pour les spécimens décrits par Go1efcoid). 
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- Commissures : la ligne cardinale, non horizontale, paae progressivement 

aux commissures latérales arrondies (les angles cardinaux de-terminent un 

angle fictif obtu ou droit) ; celles-ci, tranchantes, sont faiblement on­

dulees par 1 1 arri~ee des piis. Elles se continuent très progressivement 

par la commissure frontale rectimarginée ~ faiblement ~ipliss~e ventrale­

ment. 

-Ornementation : l'ornementation des coquilles ardennaises correspond très 

bien l la description qu'en donne Godefroid {p. 20) pour les spécimens al­

lemands. Cependant les plis sont en général moins marquh·, encore plus ir­

reguliers et obsolètes sur les coquilles ici étudiées ; e~ outre le sinus 

semble pratiquement lisse ou ne présente que de rares rides longitudinales 

très faibles (alors que Godefroid y reconnaît deux plis ou plus raremen-t 

un .seul). 

- Microsculpture : très nette sur la majorité des coquilles, elle consiste 

en lamelles concentriques portant des tubulures denses et parallèles (bases 

d'épines) disposées perpendiculairement par rapport aux lignes de croissan­

ce des lamelles concentriques (pl. 9, tig. 14 et 15). Cette microsculpture 

n'a pas et~ observée par Godetroid (ni par Spriestersbach) sur les coquilles 

allemandes et elle était jusqu'~ présent inconnue chez cette espèce. 

\ 

- Dimensions (en mm) 

1 Ba-C6'2 1 Ba-c~2c f Ba-co2c 1 Ba-co2c Fo-09-Qc l Fo-c o2c !Spécimen 
1 n°2 c n°3 1 n°4 t n°1 n°6 1 n°19 de Jux 1 
i 1 1 

L i 19,7 19,5 
J 

20 i 20,8 20,6 
1 17,55 13 

1 

1 l 1 20,6 20,9 22,5 ? 1 18,4 20 'l 22,85 16 
1 

1 1 Ep 1 10,7 13 13,4 12,75 14' 1 
1 11,8 9 1 1 
1 1 1 Lvp 1 1 31 28,5 19,5 1 27,5 31 31 1 31 1 

1 1 
1 18,5 18 1 1 18 18,5 17 14 Lvb l 19,5 1 

1 

1 
1 

L/1 0,95 0,93 0,89 1 1,13 1,03 
1 

0,77 0,81 
1 1 1 

1 1 
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Caractères internes : 

.. Pour Godetroid les caractères internes de l'espèce se confondent 

tout à fait à ceuX du genre Pseudosieberella. 

Néanmoins plusieurs caractères propres à l'espèce sont d~cela­

bles et il est intéressant de lés signaler : 

-Valve pédonculaire : elle est, en section transversale, elliptique longi­

tudinalement, devient circulaire puis antérieurement ell~ptique transversa­

lement {tig. h. texte 6). Son test est très épais {mais il s'amincit régu­

lièrement vers l'avant) ; de fines intercalations lamellaires apparaissent 

(fig. h. texte 6) au sein de la ?ouche prismatique calcitique {les prismes 

ne sont pas perpendiculaires mais parallèles à la couche lamellaire externe) • 

Les cavités umbonales, fortement obstruées de calcite, se dégagent progres-· 

sivement vers 1 'avant (pl. 13, fig. 4). Le septum médian, lamellaire et 

prismatique, très large postérieurement {pl. 13, fig. 1), supporte assez 

longtemps le spondylium et pénètre en coin dans le test pédonculaire (pl. 13, 

fig. 2). Des rainures d'orientation antéro-postérieure affectent nettement 

les flancs du septum, du spondylium et le test à son contact avec la matrice 

interne {pl. 13, fig. 1, 4). Le spondylium, lamellaire et prismatique, pos­

sède des rainures spondyliales petites et régulières (pl. 13, fig. 6). Les 

dents cardinales arrondies possèdent un diverticule dirigé médialement 

(pl. 13, fig. ~); elles sont constituées de minces couches lamellaires con­

centriques (pl. 13, fig. 7). 

. 
- Valve brachiale : en section transversale, elle est subcirculaire, devient 

semielliptique puis antêrieurementpresqueop~ulaire. Le test est uniquement 

lamellaire (pl. 13, fig. 8). Le plateau cardinal n'apparaît pas désolidarisé 

du test brachial, les cavités glénoïdes sont donc directement·creusées dans 

leplancher de la valve (pl. 13, fig. 9). Il en est de même pour l'appareil 

brachial (pl. 13, fig. 8,9), bien décrit par Godetroid (p. 5) ; les couches 

qui le composent sont en continuité avec celles du test ; les plaques ex­

ternes semblent peu elevees et sont réunies par une arche de conn exi.on é­

paisse (pl. 13, fig. 10) mais ne forment pas de septum. 

Discussion : 

L'ensemble des caractères eXternes et internes exposés ci-dessus 

sont sans contest> du genre Psèudosieberella (Godefroid 1972) (voir p. ) • 
.... ce~·~ z=-==·== 



Ces ~aractères sont si particuliers qu'ils ~loignent d'emblée cette torme 

ardennaise des autres genres voisins tels Sieberella et Gypidula. 

L'attribution à Pseudosieberella montana montana (Spriestersbach 

1942) a ~t~ facilitée ~ar l'obs~rvation des sp~cimens envoy~s par Jux et 

dea bypotypes de l'espèce·vus à ~ruxelles : ces coquilles p~sentent avec 
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• 

les formes ardennaises une taille comparable, une allure peu globuleuse sou­

vent un peu plus large que longue, des sinus et bourrelet i.dentiques naissant 

approximativement vers la mi-longueur des valves, restant toujours très mo­

dérément individualisés, et surtout une ornementation analogue : plis obso­

lètes très irr~guliers. seulement v:isibles vers la moiti~ ant~rieure des 

valves, parfois pratiquement effac~s sur les sinus et bourrelet • les struc­

tures internes sont pratiquement les mêmes {v~rifi~es par 1 'usure d'un spé­

cimen de Jux). Néanmoins plusieurs différences, chez la population ardennaise, 

sont à relever : la microscul.pture si caractéristique du genre, y est très 

nette, alors qu'elle n'a jamais été signalée par Spriestersbach et que Godefroid 

(1972) mentionne (p. 20) qu'elle est inconnue : il est probable que ces co­

quilles allemandes se soient fossilisées dans un milieu peu propice à sa pré­

servation : chez le genre Pseudosieberella, la microsculpture est en effet 

un caractère générique essentiel qui doit certainement se retrouver chez cha­

cune des espèces : elle existe donc chez les représentants ardennais de 

l'espèce montana montana ; au niveau des structures internes, on relève chez 

les tormes ici étudiées l'existence de rainures ant~ro-post~rieures très 
\ 

développées~ et la présence d'abondantes intercalations lamellaires au sein des 

couches prismatiques, ces deux caractères n'étant pas signal~s par Godefroid 

(1972) lors de sa redéfinition de l'espèce ; mais l'usure d'un des spécimens 
t 

de Jux (issu du même niveau que l'holotype) a confi~ la présence, chez les 

formes allemandes, de ces deux caractères. 

Ainsi il serait bien peu crédible de cr~er une nouvelle sous-espèce 

à partir de différences aussi minimes, qui ne semblent d'ailleurs naître 

qu'à cause d'une connaissance imparfaite de certains caract~res du matériel­

type de P. montana montana. 

les autres sous-espèces de E.: montana sont assez facilement s~parables 

des formes vues ci-dessus : ~· montana acutecostata(Spriestersbach 1942) 

poss~de la. même allure ~nérale mais se distingue dela forme étudiée par ses 

plis beaucoup plus forts, anguleux. naissant dès les r~gions umbonales. 
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' 

P. montana inflata (Jux, 1969) est une coquille beaucoup plus renflée qui 

poss~de des plis bien marquEs, régUliers, arrondis. 

L'esp~ce-type du genre Pseudosieberella corrugata Godefroid 1972 

est aussi tr~s proche de la ;oquille ici décrite ; les microsculptures des 

deux formes sont, par exemple, absolument identiques ; mais E_. montana montana 

~une taille plus réduite, une ail~e moins allongée, une convexité umbonale 

pédonculaire beaucoup moins forte, des plis plus effacés et encore plus ir­

r&guliers ; intérieurement, les structures des deux formes sont très proches 

mais chez P. montana montana, on observe des intercalations lamellaires au 

sein de la couche prismatique du test pédonculaire et le septum ~dian qui 

pén~tre en coin dans la valve. Le rapprochement de cette sous-espèce au Pseu­

dosieberella cf. corrugata de Godefroid repose sur la grande ressemblance des 

deux coquilles : taille reduite par rapport à p. corrugata. allure moins a.l­

longée, plis irreguliers, obsolètes, sinus et bourrelet plutôt mal différen­

ciés, microsculpture identique ; intErieurement, outre tous les caractères 

propres au genre, on retrouve chez les deux formes d'autres plus particuliers 

comme l'existence de rainures antéro-postérieures et la présence d'interca­

ltions lamellaires dans la couche prismatique de la valve pédonculaire. 

Répartition stratigraphique et géographique : {cf. Godefroid, 1972, p. 20) 

\ Pseudosieberella montana montana est présente dans le "Ohler 

Schiefer" partie intérieure du Dévonien moyen à Alte Halte dans l'Alpet~ 

près Koppelweide, Blatt Wiehl, d'après Spriestersbach. 

Selon Jux (1969) la forme est présente dans les mêmes niveaux dans 

le "Bergisches Land" (à Koppelweide près Wiehl). 

En Ardenne • le Gypidula montana signalé par Bultynck est probable­

ment identique à notre coquille : issu du co2c (partie basale) de Couvin, 

cet auteur lk collecté dans des schistes et calcaires brunâtres (cf. Bultynck 

1970, pl. XXXI, zone Co2c points 3 et 4) • 

Nous n'avons récolté cette forme, jusqu'à présent que dans le co
2

c 

de la r~gion de Givet et de Couvin aux affleurements principaux décrits pré­

c~demment. 
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Si l'identité av:c ~' cf, corrugata se confirme, cette coquille sera 

présente, e~_outre (selon Godefroid) dans des schistes calcareux (non datés) du 

talus S.W. de la route de Hampteau à Ménil à environ 800 rn au S,W. de Hampteau, 

au Nord de Marche en Famenne. 

b) Genre Procerulina Andronov 1961, p. 76 

Espèce-type du genre : Pentamerus acutolobatus procerulus ~~~' 1879, p. 60 

(seule la figure 14 de la planche 21 de Barrande (1879) est choisie par Andronov), 

Selon les espèces du genre décrites par Andronov (1961) (il en reconnaît 

12), il apparaît que Procerulina réunit des coquilles de taille moyenne à assez 

grande, généralement assez globuleuses et pourvues d'un très fort crochet pédoncu­

laire. L'interarea pédonculaire est nettement délimitée, La plication semble très 

caractéristique : les plis, peu nombreux mais forts, notamment les plis médians (gé­

néralement 2, parfois 3 sur le bourrelet, 1, parfois 2 dans le sinus) débutent dès 

la pointe des crochets et sont; en section,arrondis ou subanguleux ; ils sont sépa­

rés entre eux par des sillons très larges ; antérieurement, ils sont pourvus d'une 

cannelure médiane qui peut être très profonde. Les plis latéraux sont moins bien 

différenciés, les plus externes n'apparaissant qu 1 à mi-longueur des valves. Les 

commissures sont nettement indentées par l'arrivée des plis, 

Les structures internes ont été bien étudiées par Gauri et Boucot (1968, 

p. 123) à pattir de l'espèce-type, Nous sommes parvenus aux mêmes observations lors 

de l'usure d 9 une coquille de cette espèce-type (cf. fig. h. texte 7b). Les caractè­

res importants concernent la nature lamellaire et prismatique du test et des appareils 

internes, la présence d'un septum pédonculaire (moins du tiers de la longueur de la 

coquille) et d'un appareil brachial dont les plaques externes, séparées, s'enfoncent 

en coin dans le test. A ces observations nous pouvons préciser deux caractères : la 

couche lamellaire externe du test est individualisée (fig. h, texte 7b, usure 8,05) 

(Gauri et Boucot ne l'avaient pas observée mais seulement supposée) ; il existe, au 

creux du spondylium, de nettes et profondes rainures spondyliales (fig. h, texte 7b, 

usures 5,3 à 7,6). 

? \'U. • 1853 

1850 

"Procerulina" cf, formosa (Schnur, 1853) ,.. 

pl. 9, fig.5 à 10 et 16 à 19 ; pl. 14 ; fig. h, texte 7 

Pentamerue formas~ m. J. S·~hnur, p. 196, pl. 31, fig. 2a-b 

=--P,.;;,en;;.t.;.;ai:l=-.e;;.;r;..;us formos1Js S~"'h_t)llJ:., G. ~, F. S::.~:.::~·J.r.~er, p. 31+5 
- - ~}·:«;.-:&... -

L ~ 
1 
1 
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1879 Pentamerus formosus ; J, Barrande, p. 62 

1888 Pentamerus formosus Schnur ; J. Gosselet~ p. 404 et 409 

1893 Pentamerus formosus Sandbe_r;aet; ; G.F, Whidborne, vol. II, ]?t. IIt pl, XIV, 

fig. 5 
,. 

? 1895 Pentamerus acutolobatus Sandberge~ ; E. Holza]?fel, P• 285, ]?1. XVIII, fig. 15 

-? 1911 Pentamerus ~aleatus var. formosus g~ ; M, Gortani, p. 175, pl. XVIII, 

fig, 5a-d 

? 1934 Pentamerus (Gypidula)· formosus Schnur ; D. Le Maître, l?• 57 

vu 1938 Gypidula formosa (Schnur) 

non 1940b Gypidula formosa (Sghnur) 

vu 1941 GyEidula formosa (Schnur) 

? ·1942 G;>:pidula formosa ( Schnur) 

E. Maillieux, p. 21 

E. Maillieux, l?• 8, 11, 14, 18, 20, 26, 30 

E. Maillieux, l?• 4 

J. Spriestersbach, p. 122 

? 1969 GyEidula (? Gypidula) formosa (Schnur) ; U. Jux, l?• 83 1 pl. 20, fig. 10 et 11 

1970 GlPidula formosa (Schnur) i P. Bultynck, p. 31, 42, 47, 70 

Matériel et gisements : 

Spécimens le plus souvent en mauvais état (coquilles déformées ou valves 

pédonculaires isolées) : 4 coquilles entières, 85 valves ]?édonculaires, 5 valves 

brachiales et 77 fragments écartés à cause de leur trop grande érosion. 

\ 

La majorité du matériel provient de la région de Couvin, de la carrière 

Haine (niveau C02d à SE[roceras nodulosum) ; en outre 5 spécimens ont été découverts 

dans le Co2c du talus de la route d'accès de l'Ecole Secondaire de Couvin (cf. 

Bultynck 1970 1 p. 37, pl. XXXIII, b et J?l. XXXI, zone Co2cJn° 2), 3 fragments ont 

été ramassés dans le Co2ciii du chemin de Dailly. 23 lames minces ont été réalisées 

à partir de 23 coquilles, 4 spécimens ont été usés. 

Diagnose 

Coquille ]?lissée, de taille moyenne à assez grande. Crochet pédonculaire 

enroule, interarea petite, ouverture delthyriale triangulaire. Morphologie externe 

~voluant avec la croissance : forme jeune globuleuse, à bourrel~t et sinus nets d~s 

les r~gions umbonales, ]?ortant respectivement' 2 ~ 3 plis et , ~ 2 plis avec canne­

lure médiane antérieure, plis latera'..lx bien inài vidualises ; forrr.e adulte plus large, 

moins renflée, à bourrelet et s5.n;_:s ar~s.re.iss~!'t rlus antérieurement avec respective­

ment 3 à 4 e:t 2 à 3 ~-lÜ rr.0:..r.3 foc'..·!3 ~'-'.'.'S <:3.'1!\':".1 ur-= rr.édia~1e ; plis latéraux beaucoup 

moins nets. 
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- -Commissures 
' 

.. Chez ~.es coquilles jeunes, elles semblent assez fortement indentées I>ar 

l'arrivée des p~is ; chez les spécimens adultes, elles sont à peine ondulées. 
.. 

' 
.. 

Dimensions (en mm): 
.. 

~ . . 
.. 

Formes adultes Formes jeunes 
Ç!.formosa, Hai 24. Hai 25. Hai 26. Hai 27. Hai. 30. GF 17. GF 8. tiF 21. GF 22. GF 24. de Schnur 

26 26,3 31 ,6 28,2 27 29,4 17,8 21 ,75 19,1 21 20 

31,5 22 ~ 30 24,7 27,6 30,4 ~19 ::::19,5 21,4 19 171 5? 

23 1 1 1 1 1 1 1 14,7? 1 12,5? 

44 ~40 !'53 ~40 ~ 40 ~40 26 ~27 39 30 34 

27 1 1 1 1 1 1 1 15 1 14 

0,83 1,20 1,06 1 1 14 0,98 0,97 0,94 1 '12 0,89 1,10 1, 14 

Caractères internes : 

Les structures internes se sont révélées identi~ues chez les coquilles 

jeunes et adultes : 

\ 
- Valve pédonculaire : 

De section transversale cupuliforme 1 elle est marquée par la double in­

flexion du bourrelet (pl. 14 1 fig, 5), Le test présente une couche calcitique pris 

matique épaisse, dont les prismes sont I>erpendiculaires.à la surface (pl. 14, fig. 

51 8) et une couche lamellaire externe excessivement m~nce, souvent disparue, An­

térieurement, au niveau des flancs du bourrelet, les I>rismes calcitiques sont dis­

tribués "en éventail" à partir du changement de courbure du test (pl. 14, fig. 8). 

Les lames dentales forment un spondylium libre sur sa moitié antérieure ; elles 

sont constituées d'une couche prismatique, bordée intérieurement d'une couche lamel~ 

laire mince, d'épaisseur souvent inférieure au tiers de l'épaisseur de la pre~~ère 

(pl. 14, fig. 4). Le fond du spondylium ne présente apparemment pas de rainures 
r 

spondyliales, Le septum médian est complètement visible postérieurement, et appa­

raît à ce niveau élargi à ses deux extrémités (pl. 14, fig, 1), Il est formé d'une 

couche centrale très mince, lamellaire, séparant deux couches prismatiques, deux 



13,35 ' .13,65 
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à trois fois plus épaisses que la première (plo 14, fig, 11), Les couches des sep­

tum-spondylium sont en continuité directe. Le septum est considérablement enfle au 

niveau du contact avec le test pédonculaire, et pénètre dans la coquille jusqu'à mi­

épaisseur de celle-ci (pl·. 14, fig, 6) ; il n'y a donc pas de continuité entre les 

couches du septum et du tes~ pédon~ulaire ; les prismes calcitiques du septum sont 

nettement perpendiculaires à ceux de la coquille (plo 14, fig. 6), Les dents, très 

postérieurement, sont de petites pièces triangulaires à structure lamellaire~ qui 

semblent être ajoutées au riiveau du contact lames dentales-plateau cardinal. Anté­

rieurement, elles s'allongent considérablement et leur structure lamellaire concen­

trique devient très nette (pl. 14, fig, 3). 

- Valve brachiale : 

Semi-elliptique en section transversale (fig, h, texte 7, usure 8,8) 1 elle 

possède un test également calcitique et lamellaire. L'appareil brachial est en for­

me de lyre très marquée, les différents éléments étant nettement individualisés par 

des modifications de courbure (par exemple, le passage processus brachiaux~-plaques 

internes est marqué antérieurement par un angle de 90° (pl, 14, fig, 7). Les pla­

ques externes sont réunies dans 1\épaisseur de la coquille (pl. 14, fig. 9,12) mais 

- ne forment jamais de septum brachial, Les processus brachiaux sont de plus en plus 

arqués antérieurement, devenant même semi-circulaires (pl. 14, fig. 7). Les plaques 

internes divergent ventre-latéralement et sont courtes : les crêtes internes des ca­

vités glénoïdes, plutôt réduites, les prolongent antérieurement ; la nature de l'appa­

reil brachial 'est constituéed 1 une couche calcitique prismatique, épaisse au n1veau 

des plaques externes, s'amincissant régulièrement vers les plaques internes,.et 

d 1 une couche lamellaire intérieure très mince, deux à trois fois moins épaisse que 

la couche prismatique, pouvant même disparaître antérieurement (pl, 14) figo 7) ; les 

cavités glénoïdes creusées dans le plateau cardinal brachial semblent très peu pro­

fondes. 

Variabilité - croissance - validité spécifique : 

La description précédente a mis l'accent sur la variabilité morphologique 

de cette espèce au cours de la croissance ; au sein dÙ même gisement (Ja carrière 

Haine) se~blent coexister deux formes assez différentes ; les arguments permettant 

d'affirmer que ce sont là les stades juvenile et ~d~te Q~ la ~rr.e espèce sont ; 
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Procerulina procerul.a .3,8 
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a.- !~influence de la taille : les formes jeunes et adultes sont nettement séparables 

par une ~ifférence de taille notable ; 

b.- l'existance d'intermédiaires : un certain nombre de spécimens se caractérisent 

par une taille, une morphologie générale, une ornementation qui les placent 

comme formes de passage entre les deux catégories observées : ce _sont proba­

blement des spécimens qui ne sont plus juvéniles mais pas encore adultes ; 

c.- l'identité des structures internes : usures sériées et lames minces faites 

dans les représentants de chacun des deux groupes ont révélé une complète simi­

litude des appareils internes (par exemple dans l'allure si caractéristique des 

plaques externes : comparer les lames minces GF12 et Ha-co2 C-IV avec l'usure 

sériée de la fig.h.texte 7, représentant respectivement les formes adulte et 

jeune), 

Discussion: 

Le rapprochement de cette espèce du genre Procerulina Andronov, 1961 repose 

sur la similitude extérieure des spécimens jeunes de celle-ci avec les espèces du genre 
{ 

Procerulina et notamment Procerulina procerula (Barrande,, 1879), son espèce-type. Cette] 

ressemblance externe a rapport à l'allure générale de la coquille, sa morphologie glo­

buleuse, galéatiforme, son gros crochet très enroulé. L'ornementation si particulière 

-du genre Procerulina se retrouve : très gros plis arrondis, peu nombreux, naissant dès 

les crochets, présentant antérieurement une légère cannelure médiane; enfin les sinus 

et bourrelet, marqués dès les régions umbonales, s'apparentent bien à ceux des formes 

du genre Procerulina. 
\ 

Néanmoins une réserve certaine s'impose quant à la validité définitive de 

cette détermination générique à cause des considérations suivantes : 

- les structures internes de Procerulina procerula ont été étudiées à partir d'un 

spécimen issu de locus typicus et ont révélé, par rapport à la forme ardènnaise, 

une importante différence au niveau de l'appareil brachial : les plaques externes 

y sont bien séparées et s'enfoncent dans le test alors que chez la forme ardennaise 

elles sont nettement jointives, au sein de la couche calcitique brachiale (par con­

tre les autres caractères internes n'ont pas présenté de différences sensibles) ; 

- les coquilles adultes de l'espèce ardennaise s'éloignent beaucoup morphologiquement 

de la diagnose de Procerulina, au point qu'il apparattrait hasardeux de les attri­

buer à ce genre sans la connaissance des formes jeunes. 

Les de~x arguments précédents semblent suffisamment importants pour qu'en 

naisse un groupe nouveau : sous-genre dérivé de Procerulina ou même genre autonome 

apparenté, mais le manque de matériel (notamment de coquilles compl~tes et de valves 

brachiales) et la mauvaise ccnservatio~ des spécimens disponibles n'autorisent pas 

cette création. 
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Les autres genres de la sous-famille des Gypidulinae présentent encore moins 

de caractères-favorables à l'attribution générique de l'espèce décrite : 

Ivdelinia Andronov, 1961, pourrait correspondre aux formes jeunes de l'es­

pèce étudié?. ; cependant les représentants du genre russe possèdent des plis moins 

larges, plus nombreux et plus anguleux:· 

Gypidula Hall, 1867, est, après Procerulina, le genre qui pourrait le mieux 

définir l'espèce étudiée, notamment ses représentants adultes (plication, sinus et 

bourrelet débutant au-delà des régions umbonales, absence de plis latéraux nets ••• ) 

mais certaines structures internes (par exemple l'allure des plaques externes) l'en 

éloignent. 

L'identification définitive de cette forme ardennaise à Gypidula formosa 

(Schn~r, 1853) exigerait une étude du matériel de l'Eifel puis le rapprochement de 

cette espèce avec le genre Procerulina ; l'absence de ce travail ne permet donc qu'une 

détermination spécifique prudente. Néanmoins l'étude à Francfort d'un moulage du type 

figuré par Schnur (1853, pl.XXXI,fig.2a-b) nous a permis de constater la grande analo­

gie de cette espèce de l'Eifel ~vec celle ici étudiée, et notamment de ses formes jeu­

nes : même allure globuleuse avec gros crochet recourbé, même sinus et bourrelet bien 

délimités et naissant d'une façon comparable sur les régions umbonales, plication iden-

- tique : plis larges, arrondis, présents dès les crochets. 

Des arguments bibliographiques appuient, en outre, la possible attribution 

de "fo-rmosa" au genre Procerulina : 

- G. et F. Sandberger (1850-1856), décrivant Pentamerus aatnlobatus,rattaché maintenant 

au genre Procerulina, écrivent (p.345) que "··· Pentamerus formosus Schnur, issu du 

calcaire à Stringocéphales de l'Eifel, se différencie de Pentamerus acutolobatus par 

un si.nus plus large avec plis latéraux plus effacés. C 1 est néanmoins 1 'espèce la plus 

proche ••• " 

- Barrande, 1879, présentant les formes voisines de Pentamerus procerulus (devenu 

l'espèce-type du genre Procerulina) écrit, (p.62) que"··· outre Pen~acuto-lobatus, 

le calcaire de l'Eifel renferme une autre espèce qui se rattache évidemment au 

même type. C'est celle qui a été décrite et figurée par Schnur, sous le nom de 

Pent.formosus ••• " 

Ces auteurs comparent ainsi directement Pentamerus formosus à des formes 

qui maintenant sont inclues dans le genre Procerulina : cependant seule l'étude du 

matériel-type permettrait la détermination générique définitive. , 
Les points communs entre "Procerulina" cf. formosa et Procerulina proceru-

l! ont été vus au début de la discussion, non les différences : elles sont marquées 

au niveau de la plication : plis médians supérieurs à 2 sur le bourrelet chez 

"E,".cf.~2!!_, ne dépa.ssrt.nt jamds ce nombre chez l'autre espèce, sillons séparant 

les plis beaucoup plus l~rges et profonds chez !-Rrocerulj. 
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Procerulina (?) denisevitschi Andronov, 1961, pourrait-être une des formes 

les plus procnes de ".!:" cf. formosa car cette espèce possède aussi des plis médians 

un peu plus nombreux et séparés par des sillons beaucoup moins marqués que chez les 

autres espèces du genre ; d'une façon analogue, ses plis latéraux semblent assez .. 
effacés ; elle se différencie de l'espèce ardennaise par les sinus et bourrelet 

sensiblement plus élevés antérieurement et plus forts. 

-Répartition stratigraphigue et géographique 

"Procerulina" cf.formosa a été récolté dans l'assise de Couvin (Co2ciii et 

co2d) de la région de Couvin (voir matériel et gisements). Cette forme est probable­

ment identique au "Pentamerus formosus" 'de Gosselet qui, en 1888,· la signale, en 

Ardenne, dans l'Eifélien du Bassin de Dinant (à Fourmies, lieu-dit "Four à chaux 

de Mâcon") ; les formes de Maillieux (Gypidula formosa), issues de co2c et Co2d 

de l'Ardenne, vues à Bruxelles, sont bien semblables à l'espèce ici étudiée ; par 

contre, en 1940, le "Gypidula formosa" du Frasnien moyen qu 1 il décrit apparatt très 

différent et se rattache au groùpe rectangularis "triplicata". En 1970, Bultynck 

signale Gypidula formosa Schnur dans la région de Couvin (COZa' CoZb' COZciV' Co2d) 

et de Givet (co 2c). Hors de l'Ardenne le Mattre rapporte (1934) à Pentamerus (Gypidula) 

formosus Schnur deux valves ventrales provenant du calcaire dévonien du Bassin d'An­

cenis : mais cette détermination est peu crédible à cause même de la pauvreté du maté­

riel étudié (absence de valves brachiales indispensables à la détermination). 

Le "Pentamerus formosus" de Schnur provient du Dévonien moyen (couches du 

"Ho'he von Prüm") de l'Eifel ; également en Allemagne (Bergishen Landes), Jux (1969) 

la signale, avec réserve, dans les couches de la base du Couvinien (Hohen hofer 

Schichten). 

Enfin elle existe peut-être à Lummaton (Angleterre) selon Whidborne (1893) 

et dans les Alpes Carniques selon Gortani (1911). 

c - Genre Gypidula Hall, 1867 

Espèce-type du genre : Gypidula typicalis Amsden, 1953 

En 1867, Hall, fondant le genre Gypidula, choisit Pentamerus occidentalis 

Hall, 1858 comme espèce type (différent de Pentamerus occidentalis Hall, 1852 qui 

est une espèce de Conchidium). 

La diagnose de Hall (1867, p.373) est la suivante 



85-

"Formes courtes, gibbe'-lses ou re::-.flées pr-ésentant •.me grande valve : la 

valve ventrale avec ou sans bourrelet médian, pour~üe d'une grande fissure (ouver:ure 

delthyriale ?) et d'une dépression en forme de cuillère (spondylium ?) allongée et 

fortement incurvée. Valve dorsale déprimée au front ; présence d'une area sur chaque 

valve, celle de la valve ventrale étant ··striée comme chez les Spi.rifères ; lamelles 

de la valve dorsale séparées et divergentes. Ceci étant les caractères du genre 

Qypidula, avec f.occidentalis, f.loeviusculus et f.obsolescens comme représentants" . 
. 

En 1894, Hall et Clarke, décrivant le genre)lui trouvent les mêmes contours 

extérieurs que ce-ux de Sieberella ; selon eux, le genre peut être plissé ou lisse 

l' interarea pédonculaire est bien définie, striée, et le septutr. pédonculaire très 

court ; le crur alium est formé de lames di vergent es qui pénètrent d:ms L:i valve et 

restent toujours séparées. 

Leidhold (1928, p.Sl et suivantes) réunit dans Gypidula des formes apparte­

nant aussi au genre Sieberella car il définit co!IliTle très variable 1 'alt~re de 1 'appa­

reil crural de Qypi.d:.lla, les plaques externes pouva~1t être soit séparées, soit réunies 

en un court sept'.lm médian dorsal. 

Egalement en 1928, Belanski, qui redéfinit le genre, apporte une diagnose 

-plus restrictive qui élimine toute confusion avec Sieberella : pour lui, les coquilles 

d·u genre Qy,ei dul a sont petites à moyennes, un peu plus longues que buges, de contour 

subper.tagonal à suboval ; l'interarea pédonculaire est différenciée ; le bourrelet 

ventral est assez variable, surtout marqué antérieurement, comme le sinus dorsal qui 

disparatt généralement au-delà de la mi-longueur de la valve ; la plication, selon lui, 

est forte et marquée dès les crochets, ou plus faible et présente seulement antérieure­

ment; les lames dentales forment un spondylium qui se prolonge au-delà de la mi-lon­

gueur de la valve et est supporté assez longtemps par un septum médian ; l'appareil 

brachial, en forme de lyre, présente des plaques externes nettement séparées. 

De la diagnose précédente est très proche la description de Schuchert et 

Cooper (1932, p.l73) ; néanmoins ces derniers précisent mieux certains caractères : 

pour eux, le bourrelet pédonculaire chez Gypidula est uniquement défini dans la région 

antérieure de la valve, l'interarea pédonculaire, étroite, est délimitée par des arê­

tes basses ; 1 1 interarea brachiale et différenciée ; le septum pédcnc·ulaire est très 

variable en longueur ; Scb.uchert et Cooper font atossi mention d'un processus cardinal 

linéaire, qui cependant ne serait pas présent chez tous les représentants du genre; 

enfin ils mettent l'accent sur les plaques externes nettement séparées de l'appareil 

brachial, ce qui est, d'après eux, le seul caractère distinctif finalement discrimf'.::. 

natoire par tapport à Sieberella. Ceci est également l'opinion de Imbrie (1959, p.370) 

qui pense que, extérieurement, il n'y a pas de différence entre les genres ~pidula 

et Sieberella. 
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Amsden, en 1953 (p.l40) remplace, peur l·espèce-type de Gypidula, Pentamerus 

occidentalis ~~]1, 1858 par Gypidula typicalis, forme synonyme de l'espèce de Hall et 

désormais se·.:!e valable pour la définition du genre Qyp!hl! ; à part cela, il n 1 ap­

porte guère de données nouvelles au genre Gypidula. Gauri et Boucot (1968) puis 

Gode froid (1971) sont les seuls à approfondir 1 'étude de la structure ·et de la nature 

des couches du test et des appareils internes ; mais les caractères que Gauri et 

Boucot confèrent à Gypidula sont à considérer avec réserve car ils étudient, en fait, 

une forme non déten.i.née de· Gypidula : Gypidula sp. ; Gode froid ne présente que des 

genres voisins, mais non Gypidula ; ainsi aucun de ces auteurs n'a étudié l'espèce­

type, ou les espèces proches reconnues du genre Gypidula : pour cette raison, la 

description qui suit des structures internes, selon le travail de Gauri et Boucot, 

n'est donr..ée qu'avec réserve : test lamellaire et prismatique (prismes perpendicu­

laires à la s·urface) ; spondylium prismatique latéralement et la.'llellaire intérieure­

ment, septum médian péponculaire de même nature et terminé en pointe dans le test, 

dents uniquement lamellaires ; appareil brachial formé d'une couche médiane lamellaire 

et de deux couches latérales prismatiques ; crêtes internes des cavités glé~oïdes uni­

quement lamellaires. 

Le travail ici réalisé permet de compléter ou de préciser la diagnose du 

-genre Gypidula : 1 1 espèce-type du genre, Gypidula typicalis Amsden, 1953 ( = Pentamerus 

occidentalis Hall, 1858) n 1 a pu être obtenue à cause de sa rareté, mais 1 1 étude de 

plusieurs coquilles attribuées au genre : Gypidula comis (Owen~ 1852) (forme américai­

ne très proche ,de 1 1 espèce-type).,Qypidula rectangularis (Tor lcy,,Gypidula rectirostril n. sp, 

Gypidula variabi.lis n.sp., a montré chez elles un ensemble de caractères communs qui 

ne se retrouve chez aucun autre genre de Gypidulinae et qui s'identifie tout lm les 

précisant parfois, aux diagnoses de Belanski et Schuchert et Cooper. La description 

complète suivante est donc proposée 

Coquille de taille moyenne à grande, très inéquivalve (valve pédonculaire 

toujours plus profonde et plus convexe), galéatiforme, renflée, de rapport longueur 

sur largeur variable selon les espèces, de contour subtri.:angulaire à subpentagonal. 

Plication modérée, plis médians les mieux marqués, arrondis, assez réguliers, parfois 

obsolètes, disparaissant souvent au-delà du tiers postérieur des valves ; plis laté­

raux souvent présents uniquement au tiers antérieur de la coquille mais pouvant être 

pratiquement inexistants. Crochet pédonculaire élevé, volumineux, fortement recourbé 

sur l'autre valve sans la toucher; interarea pédonculaire apsacline nettement déli­

mitée par une ride ; ouverture delthyriale triangulaire : crochet brachial petit, 

légèrement bombé. Bourrelet pédonculaire généralement bien défini, débutant entre 

les tiers antérieur et postérieur des valves, plus ou moins élevé antérierement 

mais souvent bien délimité latéralement ; sinus br.achial différencié d'un façon 

analogue, modérément profond antérieurement, assez nettement défini latéralement 
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commissure anté:cÙ~t.Ire la plus souvent uni pl iêa~e av.:::, iang~et te subtrapézotdale 

occupant au moirs la moitié de la largeur de la valve, Test et structures internes 

minces sans être fragiles : coquille des deux valves constit\.tée d'une couche externe 

lamellaire très mince et d'une couche interne prismatique plus épaisse, à prismes 

perpendiculaires à la premièr~ ; au. niveau du plateau cardinal pédonculaire épaisseur 

parfois plus importante de la couche calcitique avec présence possible en son sein 

d'intercalations lamellaires pouvant se prolonger plus ou moins latéralement ; lames 

deP.tales réunies en un spondylium constitué d'une couche prismatique à prismes per­

pendiculaires à la mince couche lamellaire la bordant intérieurement rainures 

spondylia.les arrondies bien individualisées ; septum médian pédonculaire de longueur 

très variable selon les espèces : très court ou se prolongeant sur plus de la moitié 

du spondylium ; limite nette entre les couches prismatiques test-septum. Dents cardi­

nales posté!'ieu:rement petites, subtriangulaires, à structure lamellaire concentrique. 

Appareil br·achial en forme très nette de lyre, de structure assez variable : soit 

constitué d'une couche lamellaire centrale mince bordée extérieurement et intérieu­

rement d'une couche calcitique plus ou moins i.mportante, ou seulement d'une couche 

calcitique externe et lamellaire interne ; arche de connexion lamellaire souvent bien 

développée postérieurement ; plaques externes toujours séparées et "s'enracinant" 

-da.ns 1 'épaisseur du test ; cr~tes internes des cavités glénoïdes individualisées 

antérieurement, de structure uniquement lamellaire, 

Cette diagnose apporte donc pour la première fois une description des 

structurœ des différentes couches du test et des appareils internes du genre Gypidula 
\ 

à partir d'espèces reconnues comme appartenant à ce genre ; de plus, certains points 

de morphologie externe (plication, sinus et bourrelet) et interne (rainures spondy­

liales, septum pédonculaire) apparaissent maintenant mieux définis. 

Certains genres de la sous-famille des Gypidulinae sont très proches de 

Gypidula 

Ivdelinia Andronov, 1961 s'en distingue extérieurement par sa plication 

beaucoup plus développée ; intérieurement, les caractères c~munssont très nombreux, 

mais Ivdelinia, qui a des structures sensiblement plus minces, ne semble pas présen­

ter d'intercalations lamellaires (au sein des couches prismatiques) et ses plaques 

externes s'enfoncent "en coin" dans le test (mais ne "s'enracinent" pas). 

Zdimir Barrande, 1881 est souvent beaucoup plus long que large, ses struc­

tures internes, qui suivent le même plan d' orga.T'l.i.sation que celle de Gypidula sont 

néanmois beaucoup plus épaisses. 

Siebet'ella Oehlert, 1887 est extérieurement très proche de Gypidula mais 

la nature uniquement lamellaire de son test et de ses structures internes l'en 

différencie immédiatement. En outre ce genre possède un septum brachial. 
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Procerulina Andronov, 1961 se distingue extérieurement de Gypidula par sa 

plication très caractéristique ; intérieurement très proche, il s'en sépare néanmoins 
f 

par les mêmes différences que celles qui éloignent. Ivdelinia 

Gypidula rectirostris n.sp. 

Pl.9, fig.l à 4 ; pl.l5; fig.h.texte 8 

non 1828 Atrypa galeata ; J.W. Dalman, p. 13C, pl. V, fig. 4 

non 1847 Pentamerus galeatus sp ; E. De Verneuil, p. 699-700 

non 1848 Pentamerus galeatus; T. Davidson, p.333 

? 1850a Pentamerus galeatus Dalm.; E. De Verneuil, p. 160 

? 1850b Pentamerus galeatus ? ; E. De Verneuil, p. 781 

? 1853 Penta~erus galeatus ~.; J. Schnur, p. 28, pl. VIII, fig. 2a-f. 

? 1859 Pentamerus galeatus ; J. Hall, p. 257, pl. XLVI, fig. la-z, pl. XLVII, fig. la-m 

non 1864-71Pentamerus galeatus Dalman, T, Davidson, p. 145, pl. XV, fig. 13-23 

? Pentamerus brevirostris Phillips (sp) ; T, Davidson, p. 73, pl. XV, fig. 1-14 

? 1871 Pentamerus galeatus Dalm.; E, Kayser, p. 537 

non 1878 Pentarnerus galeatus Dalm.; E, Kayser, p. 159, pl. 27, fig. 10, 11, 12 

non 1879 Pentamerus galeatus ~.; J. Barrande, p. 184, pl. XX, fig. 1 

non 1884 Pentamerus galeatus Dalm.; J.M. Clarke, p. 387 

non 1885 Pentarnerus galeatus Dalm.; F. Maurer, p. 214, pl. IX, fig. 1-3 

non 1886 Pentamerus galeatus Dalman ; P.N. Wenjukoff, pl. V, fig. 13a-b 

e P 1888 Pentamerus galeatus Dalm.; J. Gosselet, p. 409, 411, 412, 437 

? 1889 Pentamerus galeatus Dalm.; C. Barrois, p. 80 

? 1891 Pentamerus galeatus Dalm.; var., J.F. Whiteaves, P• 234, pl. 30, fig. 2 

? 1897 Gypidula galeata (Dalman) C. Schuchert , p. 226 

? 1901 Pentamerus galeatus Dalman sp F. Drevermann, p. 166 

non 1906 Pentamerus galeatus ~.sp. ; H. Scupin,von, P• 251 " 

? 1911 Pentamerus gdeatus Dalman (forma typica) ; M. Gortani, p. 173, pl. XVIII,fig.4 

non 1913 Pentamerus (Gypidula) galeatus Dalman sp. W, Paeckelmann, p. 276 

? 1926 Pentamerus (Sieberella.) galeatus Dalm.; W. Kegel, p. 38 

tn non 1929 Sieberella cf. galeata (Dalman) ; R. Kozlowski, p. 135, pl. VI, fig. 1-3 
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1942 Gypidula galeata (Dalman) . A. Renaud, p. 41 
' .. 

1944 G~2idula du groupe galeata Dalman ; D. Le Mattre, p. 39, pl. v, fig. 9-13 

1961 G~2idula galeata (Dalman) ; S.M. Andronov, p. 44, pl. III, fig. 1-4 
.. 

1970 Gl2idula cf sa1eata (Conrad) . P. Bultynck, p. 31 
' 

Derivatio nominis : 

Une planchette portant deux de ces formes, trouvée dans la collection de 

M. de Lapparent à Paris, porte la légende suivante : Pentamerus rectirostris, 

M. Ch. Barrois, 1876, Givet (Sch. à Calcéoles) ; il s'agit probablement d'un don de 

Barrois, qui avait ainsi déterminé l'espèce. Cependant on ne retrouvera jamais plus 

la trace d'une telle détermination, ni même dans l'oeuvre de Barrois qui par la suite 

mentionna cette forme en tant que Pentamerus galeatus. 

Locus typicus : 

Choisi à Givet, au Mont d'Haurs, à environ 750 mau SSW de la "Porte de 

Rancennes" (tunnel permettant le passage sous le Mont d'Haurs, de la route Givet­

Rancennes :voir carte 6, point 1). 

Stratum typicum : 

Partie terminale de l'Assise de Couvin (d3b de la carte géologique au 

1/SO.OOOe) représentée par les 8 m situés sous le banc de passage Couvinien-Givétien 

(voir fig. texte 3a) et bien visible au Mont d'Haurs (limite de Errera, Mamet et 

SartenaerJ 1972, p. 42), D'après ces auteurs, ces couches sont constituées .de "biomi­

crites argileuses à silts abondants et Spongiostromides fréquents, voire abondants, 

associés à de nombreuses algues" (cf. pl. 21, fig. 3). 

Types . . 

' l 
,, l' 
. ' 

1 l' 1 • 

1 ',: 

. ' 

i l,i ·' 

1 

1 

li, r 
Holotype HaCo 2c-33 pl. 9, fig, la-e spécimen 

au locus 
issu du 
typicus 

stratum typicun~ 
: Coll. Meats. 

Paratype A' HaCo 2c-27 pl. 9, fig. 2a-e idem 

Paratype B HaCo 2c -21 idem 

Paratype c HaCo 2c-31 z pl. 9, fig, 3a-e idem 

Para type D HaCo le -25 idem 

:Faratype E HaCo le -33 idem 

Paratype F HaCo2c-37 idem 

Paratype G Ha<:o -39 
~c 

idem 

Paratype H HaCo, .40 idem . ~ ....... 
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GV-1 :route Givet-Fumay (Sud des Trois Fontaines), 
partie A de Bultynck (1970, p. 70) : Cole' partie inférieure, 
Coll. Meats. 

• - .. ... a...-

,, - clr •• ---~ ..... _____ .... ,, 
' ..... 

Carte 6 les environs de Givet (d'après la carte géologique de Givet au 1/SO.OOOe) 

Paratype J GV-2 idem 

Paratype K •. : Gg-1 Chimay . lieu dit "Moulin du Blanc" . 
\ dans les schistes Co2c 

. Coll. Meats 
' 

Paratype L Gg-3 idem 

Matériel et gisements : 

25 spécimens en excellent état et environ 200 valves pédonculaires isolées, 

issus du stratum typicum au Mont d'Haurs ; 1 splcimen complet et 25 valves isolées 

provenant de la route Givet-Fumay (N. 51) au S. des Trois-Fontaines (3 km au S. de 

Givet ; 400 rn au NE du passage à niveau) ; 5 complets et 30 valves, également trouvés 

le long de cette m~me route, mais à 150 rn environ à l'W du point précédent (voir 

carte 6, point 2). Environ 12 individus complets mais déformés, et 220 valves pédon­

culaires isolées, ramassés dans le <b 2c de Chimay, au lieu-dit "Moulin du Blanc" situé 

au s. (à 200 rn) de la voie ferrée. 

Enfin 17 fragments plus ou moins déformés récoltés dans les calcaires nodu­

leux situés juste avant le passage Couvinien-Givétien à l'entrée de la carrière des 

Trois Fontaines (voir carte 6, point 3 et fig.-texte 3b). 
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25 lames minces ont été réalisées ; 2 spécimens ont été usés : Ha Co
2

c- 3 

qui provient du locus typicus et Gg-1 qui. provient du gisement le long de la 

N. 51 (S . des Trois-Fontqines). 

fig. -texte 3a 

l ocus typicus : niveau à Gypidula rec­

tirostris du Mont d 'Haurs 

fig.-texte 3b 

Niveau de calcaire noduleux à Gypidu~ 
rectirostris avant le passage Couvi nien­
Gi.vétien ; carrière de s Trois-Fontaines 
(le rouleau en bas à droite donne 1. ' €chelle: 
environ 1 rn). 

Ces deux niveaux ont même position stratigraph ique. 

Diagnos e 
\ 

Coquille de taille moyenne à grande, globuleuse, galéatiforme, très i.néqui.-

valve . Crochet pédonculaire proéminent et recourbé sur la valve brachiale au' po int de 

la toucher ; interarea pédonculaire, ouverture delthyriale triangulaire. Bourrelet 

pédonculaire et sinus brachial généralement bien individualisés dès le t i er s posté­

r i eur ou l a mi-longueur des valves, portant respectivement 3- 4 pl i s et 2- 3 pl i s 

arrondis. Plis latéraux obsolètes, mal définis. Languette subtrapézoï dale redres sée 

presque à la verticale chez les individus adultes. Test des deux valves lamellaire 

et prismatique ; sponclylium supporté assez loin antérieurement par un septum médian 

qui se termine en co i n dans la valve ; appareil brachial en forme de lyre , cons t i t ué 

d'une couche prismatique externe et d'une mince couche lamellaire claire i n t er ne ; 

plaques ex ternes séparées, avec couche calcitique pri smatique pénétrant en co in dans 

l a valve , mai. s présence d'une arche de connexion , 

Descr i pti.on : 

Caract ère s externe s : 

Valve pédonculaire ~ for·tement mais 't<ès régulièrement convexe, elle pré­

sent e un cont our post ér i eurement triangulai re . Ir~s gibbeuse che~ les adultes) 



92-

elle est profonde (de quatre à six fois plus que l'autre valve). Le maximum de lar­

geur se place variablement entre la mi-longueur des commissures latérales et le point 

de passage de celles-ci à la commissure frontale. La crochet est élevé et recourbé, 

il cache souvent l'ouverture delthyriale triangulaire. L'interarea, allongée le long 

du bord cardinal, est d'ordinaire nettement délimitéelatéralement par une forte ride 

du test et peut présenter de fines stries parallèles qui se prolongent sur la valve 

en des stries concentriques d'accroissement. Le bourrelet, absent ou très faible chez 

les jeunes coquilles, est très bien individualisé chez les adultes ; il débute vers 

le tiers postérieur de la valve, et s'élève modérément mais régulièrement vers l'avantj 

au front, il occupe entre le tiers et la moitié de la largeur de la valve, et est 

alors assez nettement délimitl 1atéralement. 

Valve brachiale : de contour subelliptique chez les jeunes coquilles, elle 

devient ensuite nettement subpentagonale à subheptagonale, sa plus grande largeur se 

situant généralement vers le milieu des commissures latérales ; toujours nettement 

plus large que longue, elle n'apparatt convexe que dans la région umbonale, car elle 

est déprimée antérieurement par le sinus, et plus faiblement latéralement. Absent 

chez les jeunes individus, le sinus natt plutôt brusquement vers la moitié ou le 

tiers antérieur de la valve ; peu profond, à fond plat, il est souvent assez mal 

délimité latéralement ; il se prolonge d'ordinaire chez les individus adultes par 

une languette subtrapézoidale fortement redressée (presque à la verticale chez les 

plus grosse coquilles) et toujours plus haute que large (voir tab. G,b). Le crochet 
\ 

est petit, assez bombé, en partie caché ; l'existence d'une interarea brachiale est 

difficile à vérifier. 

Ornementation : 

Seuls les plis médians sont nets : assez larges, arrondis, plutôt irrégu­

liers et obsolètes, ils apparaissent en même temps que les sinus et bourrelet, 

s'indivudualisant progressivement vers l'avant ; ils sont séparés entre eux par 

des sillons arrondis, peu profonds, de largeur nettement inférieure à la leur 

parfois un pli intermédiaire natt par intercalation (holotype) ou dichotomie 

(Ha Co2c-28), mais reste toujours plus étroit ; on dénombre 3 à 4 plis sur le 

bourrelet, 2 à 3 dans le sinus. 

Les plis latéraux sont marqués, souvent très effacés; parfois absents ; 

ils peuvent être visibles tout l fait antérieurement sous forme de quelques replis 

arrondis du test. 

L'ensemble de la coquille présente des stries concentriques d'accroisse­

ment fines, parfois nettes et denses antéri~urement. 
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Commissures: 

Les commissures sont généralement tranchantes, la rencontre des deux valves 

se faisant souvent selon un angle assez aigu à sommet net. Le passage des différentes 

commissures entre elles est tout à fait "progressif ; les commissures latérales sont 

arrondies en arc de cercle ; la frontale est ventralement uniplissée, faiblement 

chez les jeunes spécimens, très fortement par la languette chez les adultes ; l'en­

semble des commissures apparatt à peine ondulé par l'arrivée des plis. 

Dimensions (en mm): 

1 

Holotype Paratypes 

A B c D E F G H 

L. 32,5 28,25 30 24,65 25,8 24,45 16' 85 28 32,5 

1. 30,6 30 26,6 26,2 23,75 25,75 17 23,5 25,4 

Et, 27,9 17,75 22,5 17,8 17,5 18,2 13,6 23 24 

Lvp. 63 50 57,5 41 44 42 26 50 56 

Lvb. 28,5 26 23 24 23 23,5 18 25 25 

L/1 1,06 o, 95 1,12 o, 94 1,08 o, 95 0' 93 1,20 1,28 

Caractères internes: 

Valve pédonculaire : elle est
1

en section transversale, subelliptique pos­

térieurement puis semi-circulaire antérieurement (fig. h.texte 8, usures 1,3 et 

10,7). Le test est constitué d'une couche calcitique prismatique dont les prismes 

sont perpendiculaires à une très mince couche lamellaire externe, souvent disparue 

par usure (pl. 15, fig. 5). Les lames dentales sont formées d'une couche prismatique 

épaisse dont les prismes, d'une façon analogue, sont perpendiculaires à une très 

mince couche lamellaire claire intérieure ; elles se réunissent en un spondylium 

supporté par un septum médian (pl. 15, fig. 2) sur plus de la moitié de sa longueur 

et dont les couches prismatiques latérales et· lamellaire centrale ne sont que le 

prolongemer.t des couches de spondylium. La couche lamellaire centrale du septum est 

souvent réduite à une simple ligne (pl. 15, fig. 4, 9) ; ce dernier pénètre en 
" 

coin dans le test calcitique de la valve, selon un épaississement considérable en 

massue chez les coquilles adultes (pl. 15, fig. 1 à 4, 9) et diminuant régulièrement 

vers l'avant ; il n'y a donc pas continuité entre structure du septum et structure 

du test. Absence probable des rainures spondyliales (pl. 1.5, fig. 7,11 ?), Les 

dents, postérieurement triangulaires, s'allongent et s'arrondissent antérieurement 

(pl. 15, fig. 7) ; de structure lamellaire concentrique, elles se situent dans le 
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prolongement d•~ la c~uche lamellaire interne du spo:.Ldylium et paraissent être un 

renfleme11t locs.l de celui-ci à son contact avec le plateau cardinal. 

Valve brachiale :·elle est en section transversale cupuliforme à semi­

elliptique, et la nature de son test est analogue à celle de l'autre valve. L'ap­

pareil brachial, en forme de lyre, est constitué d'une épaisse couche prismatiqüe 

bordée intérieurement d'une très mince couche lamellaire (pl. 15; fig. 12) ; les 

plaques externes pénètrent en coin dans la valve par l'intermédiaire de leur couche 

prismatique qui semble s'y terminer en biseau (fig. h.texte 8, usures 10,95 et 

suivantes) ; néanmoins une mince couche lamellaire ou arche de connexion réunit 

les plaques externes en les recouvrant légèrement par leur base ; les plaques 

externes divergent antéro-latéralement, leur passage aux processus brachiaux se 

remarque à peine par une modification de courbure peu prononcée (pl. 15, fig. 8, 

10) ; ce'Ux-ci, légèrement arqués, sont mieux individualisés des plaques internes 

à cause de leur forte divergence (pl. 15, fig. 8) ; les plaques internes sont 

antérieurement prolongées par les crêtes internes des cavités glénoïdes, de struc­

ture lamellaire concentrique et souvent mal différenciées des premières. Le plateau 

cardinal brachial dans lequel sont creusées les cavités glénoïdes, est très peu 

-épais et disparaît vite antérieurement. 

Variabilité intraspécifique,croissance : 

Une variabilité assez nette semble se manifester entre la population du 
\ 

Mont d'Haurs et celle de Chimay : les formes de celle-ci, légèrement plus al~ongées, 

possèdent souvent des plis un peu plus nombreux (su·rtout les latéraux mieux mar­

qués) et plus étroits ; leur bourrelet est généralement absent ou moins bien dif­

férencié. Mais des structures internes semblables laissent supposer l'identité 

spécifique. A l'intérieur d'une même population (exemple : celle du Mont d'Haurs), 

la.variabilité affecte surtout la plication : les plis peuvent être plus ou moins 

marqués, parfois absents (érodés ?), 

Enfin les structures internes semblent assez constantes d'une population 

à l'autre ; néanmoins chez un spécimen issu du gisement des Trois-Fontaines, les 

plaques externes, bien que séparées, apparaissent un peu plus rapprochées que 

celles des coquilles du Mont d'Haurs. Par contre, la morphologie est fortement 

influencée par la croissance de 1 'animal : ainsi, les individus·· jeunes sont pres­

que dépouvus de bourrelet ; parallèlement, la languette s'individualise progres­

sivement avec la croissance : le tableau G,b montre bien que les spécimens les plus 

âgés ont une languette plus développée (rapport longueur de languette sur largeur 

de languette supérieur chez ces derniers) ; le même tableau indique bien que cette 

évolution de la forme de la languette est régulière, La coq~ille est à peu près 
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aussi longue que large; cependant le tableau F,a indique que ce sont les je~nes 

individus (;~quilles ~ Lvp faible) qui possèdettunrapport L/L inférieur (légèrement) 

à 1 ; les plus âgés (Lvp plus grand) ont ce rapport un peu supérieur ~ 1 ; on voit 

également que cette transformation est;: très progressive. 

L 1 épaisseur de la coquille crott elle aussi très régulièrement ; les indi­

vidus les plus jeunes sont plutôt plats ; les plus âgés apparaissent nettement 

globuleux (tabl. F,b). La largeur de la coquille semble se développer d'une façon 

un peu différente : il apparatt en effet (tabl. G,a) qu'elle croit d'une façon ra­

pide chez les jeunes individus (pente forte de la 1ère partie de la courbe), mais 

que, arrivée~ une certaine valeur (environ 42-44 mm), elle ralentisse sa crois­

sance, qui se fait alors d'une manière beaucoup plus lente (pente faible de la 

2ème partie de la courbe) : ce phénomène se traduit par le fait que les coquilles 

de taille modérée sont presque aussi larges que les très gros spécimens. 

Discussion : 

Les caractères fondamentaux du genre Gypidula, qui sont ceux de l'espèce­

type Gypidula typicalis Amsden, 1953 se retrouvent dans cette forme ardennaise : 

La morphologie externe est comparable ~ celle du genre, par ses caractères es­

sentiels : l'allure galéatiforme, le gros crochet élevé et recourbé, l'interarea 

pédonculaire bien marquée, les sinus et bourrelet assez nettement différenciés 

chez les coquilles adultes, la plication présente mais plutôt effacée postérieu-

' rement et latéralement, l'absence de microsculpture ; 

-La morphologie interne complète l'identification générique : test et structures 

internes prismatiques et lamellaires (prismes calcitiques toujours perpendicu­

laires ~ la couche lamellaire) ; septum médian pédonculaire long (moitié de la 

longueur de la valve) ; appareil brachial en forme de lyre ~ plaques externes 

séparées et plantées dans la valve mais reliées par une arche de connexion. 

Les genres voisins de Gypidula s'éliminent facilement : 

Zdimir Barrande, 1881 présente des coquilles aussi volumineuses et renflées, 

mais les sinus et bourrelet sont moins nets et les plis latéraux mieux marqués ; 

intérieurement, les structures sont beaucoup plus épaisses ; Ivdelinia Andronov, 

1961 a des structures internes assez semblables, mais c'est uh genre aux plia plus 

anguleux et nets dès les crochets ; Sieberella Oehlert, 1887 possède un septum 

brachial, test et structures internes sont uniquement dg nature lamellaire ; enfin 

Devonogxpa Havlicek, 1951 ~t P3eudosieberella ~~, 1972 s'êloigent immédia­

tement l cause de leur reicroscult~re ~rls car!:tfri~ti~~~. 
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En 1929, Kozlowski, étudiant les brachiopodes gothlandiens de la Polodie 

polonaise, ;r'emarque (p. 135 et 136) que Pentamerus galeatus sert à désigner de 

nombreux petits Pentaméridés galéatlformes, aussi bien siluriens que dévoniens 

en effet, c 1 est la formé. gothlandienne a.ppelée Atrypa galeata par Dalman ( 182.8) 

qui devient le Pentamerus ga.leatus de~· auteurs. Ces derniers at trib1./ent à 1 1 espèce 

des représentants siluriens et dévoniens, comme Kayser 1 1 affirme p. 539. Ceper·d:mt 

des doutes apparaissent parfois à propos de la validité même de cette espèce aussi 

longuement représentée da~s le temps (cf. Kayser, 1871, p. 539). Kozlowski, réa­

lisant l'étude interne de formes siluriennes et dévoniennes, reconna1t des diffé­

rences de structure suffisantes po~r l'établissement de deux espèces autonomes~ 

néanmoir,s il ne le fait pas et la confusion demeure, des a1Jteurs récents contin·.:ant 

d 1 appeler Gypid·.1la galeata (Dalman) des formes dévon:l ennes. 

Les différences entre Gypidula rectirostris n.sp. et Gypidula gale~ s.s. 

silurien sont déli.cates à établir dans la mesure où, d'après les auteurs, cette 

seconde espèce est sujette à de nombreuses variations encore mal définies, entraî­

nant une grande imprécision dans le diagnose de cette forme. On ne peut en o:Jtre 

se fonder sur l'opinion de certains auteurs à cause de ncmbreuses conf;;si.ons engen­

drées autour de cette espèce, comme Kozlowski (1929, p. 135) qui parle d'un sept·Jm 

bracbial chez le Gypid1Jh. galeata dévonien de Podolie polonaise : il ne fait adC'Jn 

doute qu 1 il décrit là une forme très différente (genre Sieberell'i ? ) qui ne pe..1t 

être identifi.ée au Gypid·;.tla rectirostris n.sp. dont les plaques externes sont bi.en 

séparées. 

En se fondant sur la diagnose originelle de Dalman (1828) il app~ra!t qc.Ie 

la forme silurienne est de taille moyenne (inférieure à celle de l'espèce ici 

étudiée), très faible ment plissée (Dalman parle d'un test presque totalement Usse 

à part de fines stries concentriques), avec sinus et bourrelet pe·:J marqués. Cepen­

dant l'allure générale, la forme gibbeuse, le gros crochet pédonculaire sont des 

caractères qui semblent se retrouver chez Gypidula rectirostris. Selon Kayser 

(1871, p. 540), le "Gypidula galeata" issu du Dévonien possède ure interarea pédon­

culaire bien nette, n'existant pas chez la "forme" silurienne (~le'lta s.s.). 

tmë .. tentative de comparaison entre Gypidula rectirostris n. sp. et .§l.P.!.~ 

galeata (forme dévonienne) s'impose à partir des descriptions et illustrations des 

auteurs 

De Verneuil en 1850 (1850a, p. 781 ; 1850b, p. 160) rapporte à cette espèce, 

sans les figurer, des formes d~voniennes du département de la Sarthe et des formes 

espaanoles du di s':r~.ct de Sa.~~ro. 
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Les formes de Schnur (1853, p. 28~ pl. VIII~ fig. 2a-d non e-f) d~ D~vonien 

de 1 'Eifel {àppellent la morphologie de G.rectirostrls mals sont nettemer.t pL.s plis­

sées. Parmi ur1e c.ollection de pentamères différents d;J Dévonien moyen de 1 'Eïfel, 

Kayser (1871, p. 537) décrit Eafis la figurer une coquille issue du nivea~ à c~l­

c·éoles q:.d semble proche dé la forme ardenn&ise ; il la sigr..ale !r;;ssi (1878, p. 159) 

dans le Dévonien du Harz_, ma:f.s les figurations q'..l 1il en donne (pl. 27, fig. 10, 11, 
.. 

12) ne correspondent pas à l'espèce ardennaise. 

Whiteaves décrit et figure (1891, p. 234, pl. 30, fig. 2) comme E~!~~-E.:.~! 

,g:tleatus Dalm.var. une forme d·J Dévonien moyen d·1.1 Canada (Mackenzie River) q·.1'il 

affirme ~tre très proche du. "f'~ galeatus de 1 'Eifel. Mais le manq:.;e de précision 

de sa description et 1 'éloignement de cette forme américaine du loc.us typic:·Js de 

G. recti rostr ls lai.ssent des do1.1tes quant à 1 1 identité effective des de·.,;x formes. 

En 1901 Drevermann signale Pentamerus ,galeatus Dalm~~!!. à Haiger, dans le ----
!berger Kalk (Fr~snien) ; cependant l'exig~lté de sa description et de son matériel 

ne favorise g'Jère la comp~raison avec Gypidula recti.rostris n.sp. 

Gcrtani. (1911) figure une espèc.e du Dévonien moyen des Alpes Carniques q'J' il 

appelle Pe:..tamerus galeat1;s ~lman (forma typi.ca) ; mais la morphologie de l.i coq·~il­

le (lang·:;ette, plic:ttion~ bo·:.1rrelet différents) éloigne cette forme itaUer.ue de 

G "reet iro~tris. 

Et'-'di.ant. les formes dévoniennes de Bohême (Steinberg Kalk) de Lindener M-:~.rk 

près G!esser-.~. Kegel ( 1926) rapproche de P .galeatus un spécimen incomplet, maïs U 

reste trop imprécis pour que nous p1..ïissions affirmer sa s:lmilitëJde avec Gor~tiro~­

tris. 

Renaud (1942) rapporte du Couvinien du Finistère des foriDes déflnie6 comme 

Qrpidula cf. gale~ta et QY,P.~.d~la sp. groupe Gypldula _klleata. Elles se rapprod,.ent 

de Gypiduli rectirost.ris par l'allure gibbeuse de le~rs coquilles, le croc~et très 

recourbé, l'interarea, l'all~re des plis, le bourrelet bien marqué.. Elles diffèrent 

de 1 'espèce ardennaise pa.r la languette beaucoup moins marqaée, moins redressée et 

p<i.r un s:f.nus peu profond plus mal différencié. 

le "G;tpi.dula du groupe galeata D,dman" que le Ma!tre ( 1944) slgn4le dn.ns 

les form;,.tlons du Cohl end en du Maroc (Ts.filalet) s' é loigr:e da.v<Jntsge d€'. G. r~.!..­

rostr~..! : les différences ont trait, chez la forme ms.rocs.~ne, -à 1 'allure plus 

large-, moir'IS gibbeuse de la coq·;,tf ile, aux pUs très net~, ar~g-~.~leux, indentant 

b.len les cmmnissures (ce n'est pas le cas chez l'e.spèc~ arder.r:.<dse) et' à la pr~-
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Andror.ov (1961) à Gyp:!dl!la galeat-!3. (~_!!'.;.!!!) ne correspondent guère, selon la figura­

tion qu'il en Jcnne, à Gypidula rectirostris : plus large~Jelles possèdent des plis 

plus nombreux, notamrr,ent des plis latéraux très marqués ; les sinus et bou-rrelet 

sont moins nettement différenciés ; la languette est presque inexistante • 
. 

Plusieurs espèces du genre Gypidula semblent se rapprocher de G.rectirostris 

- L'espèce-type du genre~ GYl!~dula typicalis Amsden, 1953 est comparable à G.recti­

rostris par son allure globuleuse, sa plication modérée, son gros crochet ; elle 

en diffère par ses sinus et bourrelet beaucoup moins différenciés, sa languette 

nettement moins développée. 

- Une des formes les plus proches de G.recti.rostris, outre G.galeata, semble être 

~dula _E.omis (Owe!!_, 1852) du Dévonien moyen de 1' Iowa et du Nevada : comme 1 'es­

pèce ardennai.se, c 1 est une forme glob·~leuse souvent plus longJe que large caracté­

risée par des plis médians mieux marqués que les latéraux, des sinus et bourrelet 

assez bien différenciés antérieurement et une lar:guette sc~btrapézoidale redressée 

intérieurement, les structures s'emblent identiques mais cl:ez 1 'espèce américaine le 

septum pédonculaire est plus court et plusieurs intercs.lations lamellaires sont ob­

servables au sein des couches prismatiques du test. 

Certaines coquilles de Gypidula pseudogaleata (Hall, 1861) peuver.t rappeler 

G.rectirostris par leur grande taille, leur valve pédonculaire profonde et "bossue", 

leur crochet élevé et très recoarbé, mais elles s'en éloignent par leûr allure beau­

coup plus allongée, leur sinus et bourrelet très faibles, le•Jr languette indifféren­

ciée, leur ornementation pratiqcement inexistante. Enfin la forme ardennaise v~e 

précédemment : "Procerulina" cf.formosa et notanunent ses représentants adultes, peut 

avoir une certaine ressemblance avec Gypi dula rectirostris. Mais les stn:~ctures in­

ternes de cette première sont tellement différentes qu'elles permettent immédiatement 

la distinction, 

Répartition stratigraphique et géographiqt:e: 

En Ardenne; G.rect:frostris est abondant dans l'Assise de Couvin, particuliè­

rement dans sa partie supérieure : en 1888, Gosselet écrit ("l'Ardenne", p. 412) : 

" .•• le passage de l'Eifédien au Givétien se fai.t autour de Givet par des coaches 

calcai.res qui renferment encore la faune eifélienne et où abonde le ~ntamerus 

gqleatus ••• ", selon lui, l'espèce serait présente dans la Grauwaéke de Hierges 

(p. 376) il la signale dans l'Eifélien de Fourmies (p. 409, lieu-dit colline de 

la Motte), de Couvin, du Süd de Nismes (p. 411); enfin, il la mentionne jusque dans 

le calcaire givéti.en (environ de Bavai, co\.'iche d'Autreppe, p. 437), Maillieux 

(1940 a et b) ne la signale ni dans le Givétien ni dans le Frasnien., BJltynck 

(1970 p. 31) parle de Gypidul! cf. Ealeata dans le Co2a et le Co2b de 1~ région de 

br Couvin. 
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Nous l'avons récoltée A Givet, a.:l Hcr,t d'Ea.xrs (loc·Js typicus); dans la 

carrière des Tr~is-Fontaines, le long de laN. 51 au sud de cette carrière et A 
Chimay (lieu-d:;.t Mo.ulin du Blanc). Dans les deux premièrs gi.sements, r.ous l'avons 

récoltée dans les derniërs mètres du Couvinien terminal~ avant le passage Couvinien­

Gi.vétien : l'espèce semble·être très abondante à ce niveau ; dans les deux derniers, 

elle semble être au sein du co2c mais non dans les derniers mètres de l'Assise de 

Couvin. 

Hors de l'Ardenne, elle existe peut-être dans le Couvinien du Finistère 

(Renaud, 1942) ; elle est très certainement représentée en Allemagne, dans l'Eifel 

Kayser 1871 signale Pentamerus galeatus Dalm. dans les schistes à calcéoles. L'exis­

tence de l'espèce reste plutôt problèmatique dans le Iberger Kalk (Frasnien) à cause 

du manque de pi écision de Drevermann (1901) ; également très circorepec~ est la pré­

sence de G.rectirostris en Russie : le "Gypidula galeata" d'Andronov (1961) issu du 

Dévonien moyen de Severo-Uralsk, est morphologiquement très différent elle est 

peut-être présente en Amérique du Nord (voir Whiteaves 1891, Schuchert, 1897) mais 

d'autres formes locales proches ont pu être ainsi déterm~nées par erreur. 

D'une façon générale, le manqt;e de précision de pl1.1sieurs auteurs ne permet 

guère la prise en considération de nombreuses descriptions. En résumé, pour l'instant 

il semble certain que G.rectirostris soit surtout représenté dans le Co2 ; l'espèce 

se terminerait dans le Givétien (selon Gosselet 1888), sous toute réserve, car nous 

ne l'y avons jamais rencontrée. '· 

\ 

Gypidula rectangularis (~~ey, 1934) 

pl. 10, 16, 17 ; fig.h.texte 9 A 13 

? 1843 Terebratula Wurmii N., Roemer F.A., p. 19, pl. V, fig. 15 

vu 1853 

ep ? 1865 

? 1885 

non 1893 

ep 1895 

? 1901 

1908 

vu 1910 

vu ? 

Penta.merus biplicatus m., Schnur J, p. 196, pl. XXXI~ fig. 3 

Pentameru!. biplicata Sch11.ur, Davidson Th. P• 73, pl. XIV, fig. 31 c.d., 

Penta'llerus biplicatus ~!..' Maurer F. p. 2.15, pl. IX, fig. 4a-b 

Pentamerus k,iplicatus Schnur, Whidborne G.F.; p. 122, pl. XIV, fig. 4, 4a, 5 

Pentamerus acutelobatus Sandberger, Hclzapfel E.>p. 

pl. XVIII, fig. 

Pentamerus biplicatu'l Schnur, Drevermann F., p. 165 

28~, pl. XVII, fig. 81j 
4a, b, c, fig. 11-18. 

fentamerus biplicatus S~, Torley K., p. 31, pl. 7, fig. la-b 

~amerus Greindli nov. sp. Mail1ieux E.JP• 230, fig. 3a, b, c 

Pentamer~s Broecki nov. sp. ibid., p. 232J fig. 4a, b, c, 
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ep 1928 Gypiau!s biplicata Schn~r, Leihold Co' po 54, pt. 4, fig o 8, 9-11, fig-texte 13-2 i~~ 
. r 

vu 1934 Sieberella rectangularis n. sp., Torley K.Jp. 92, pl. 4, fig. 70-71 ·~ 

vu 

non 

? 

? vu 

vu 

vu 

vu 

? 

~ 

non 

vu 

1938 

1940a 

1940b 

1941 

1951 

1966 

1969 

Sieberella biElicata (Schnur) ;" ibid, p. 92, fig. 23, pl. 
68 a, b. 

Sieberella triElicata n. ibid, 92, pl. 5, sp. . p . , 

Sieberella guadruElicata n. sp. ibid, p. 93, pl. 5, 

~dula biplicata (Schnur), Mail lieux E '""p. 21 

Gypidula biplicata (Schnur), Mail lieux E '.1 p. 7 

g~ula globus (Brenn)~ Maillieux E, p. 11 

GyEidula biElicata (SchnEr), ibid, p. 8, 11, 14, 40? 

G_ypidula formosa (Schnur), ibid, p. 8, 11, 14?, 18'? 

GyEidula hesEeriae Gortani, ibid, p. 8, 11 

fig. 

fig. 

4, fig. 67a, b, 

1-4 

5 

GyEidula biElicata (Schnur), Nalivkin D.V., p. 2.02, pl. II, fig. 9?, 10?, 11 

Gvpidula cf,biElicata (Schnur), Gigout M.,p. 334, pl. VII, fig. 23 

2YEidula (GY.E_idula.) cf biElicata (~chnur, 1854), Biernat G.)p' 29, pl. 1, fig.l 

GyEi du la ( Ivdelinia) recta!!.Sulari s recta.'.lgularis (Torley, 1934), Jux U., 

p. 70-. pl. 16, fig. 1, 2; pl. 17, fig. 1 

GyEidula (Ivdelinia) rectangularis biElicata n. var., ibid, p. 70, pl. 16, 

fig. 3, 4, 6, 8; pl. 17, fig. 2,3 

GyEi du la ( Ivdelinia) rectangularis triE licata (Torl*:,Y, 1934), ibid, P. 70, 

pl. 16, fig. 5; pl. 17, fig. 4, 6J pl. 20, fig. 8 

GvEidula (Ivdelinia) rectangularis quadruElicata (Torley, 1934), ibid, 

p. 70, pl. 16, fig. 7 ; pl. 17, fig. 5, 7 pl. 20, fig. 1, 3 

Remarque : Torley, le fondateur de l'espèceJn'en a pas désig~ée les types il nous 

appartient donc de définir des lectotypes à partir du matériel de Torley et des 

hypotypes à partir de nos collections personnelles. 

Type : 

lectotype Sieberella rectangularis n. sp. in Torley 1934, p. 92, pl. 4, 

fig. 70a-c Givétien supérieur (Plattenkalk inférieur) de 

Bilveringsen SMF XVII, 352 a ; 

Paralectotype A idem ~ p. 92, pl. 4 1 

.nn .. ----------------------~f~i~g~·-27~l~a~-~c~~r.~i~v~e~a~u~e~t_gg~i.se~ent inentiq~es 

1. 
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, .. 
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P'i.~ o.l e<'tot:yre B .. 

P:...r:~lectotype C 

Paralect~type D 

Hypct:ype A 

Hypotype B 

Hyp0t.ype c 

Hypotype D 

Hypotype E 

Hypotype F 

flypotype G 

Hypo~.ype H 

1-lyp.::type I 

Hypotype J 

Hypotype K 
\ 

Hyp:'·type L 
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Sié:'t~re11"- 1!..1.E.H!=:=:!.}. n.sp •• L~. T·.'cley 1934, p. 92~ pl. s, 
fig. 2'->.-b ; r.ive:n et g.:s-;:!Tle:lt idei.tLi,.e.;, ; SMF XVll~ 35J:;. 

S îet: ~re.11~ . .9.,_~;~d:t• .EJ:~c,~t:!. L. s p. .Üf Tor ley 1934 ~ p. 93, p 1 • s., 
fig. 53.·~c ; !'.!.ve'>'.l et gisemer .. t ide':it.!.q·;e,s, Sill" X\i_li~ 354a . . 
Sü>terella F.l..E.!..!:'~~.l*~ (~s~.n·:.nl J~ Torley 1934~ p. 92~ pl. 4,~ 

-~~··-

Hg. 67:i··b ; nlVE:_.,J,;J:, et g~.seme:.t idf'nti.~·!..:e::l j SMl xniJ 254 d 

ArFld 5·~317 i pl. 10, f~.g. 7a.-e ; can:.t>re de l 9 Arc~·.e. :1fVE':':I.U 

F2d à D~~ylb:~ .f..-i€~_p~~ ~ coll. C,;.tb.o. 

Ar:EZ.d Ql ' pl. 10~ fig. lSa .. b ; i.d€:TTI ; ccll. Me::.ts 

ArF2d Q4 pl. 10~ fig. l3::l.···d . i.de:"l 
-

, 

Arf2d Ti 9 ; .rl. 10, fig. 11 a··e ; i.dern 

Arf2.d bl 10 ; pl. 10, Hg. 8.a.-e j ! de:n 

Atf2d bi. 8 pl. 10, fig. 9a-e idem 

A.rF.ld b 20 pl. 10, fig. 3~"·C .. ideon , 

5~·317 -7B ; pl. 10, fig. la-e . idem . coll. Catho. • ~ 

Ar.F2d b 13 ' pl. 10, fig. 2ii .. e . idem ; ccll. Me.:ts 
' ~ 

Ar2Fd Q2. ; pl. 10, fi.g. 14a·-b ; i.dem 

ArFld pl. 10, fig. 4a·-c ; ide':n 

Ad2d pl. 10, fig. 11) 
~ ide:.n 

~~térie1 et gieements: 

E".vi..ron 145 sp~c i.mens do::')t t;"Il.e sc!.x"'~·'·tair~e ccPl.plets et: en b Jn état. l ~ 

m.;.jJr:ité des ccquil1es prov1.ent de la c,suriè.re de l'Arcr.e près de Frasrce; (vo:ix 

fig.-te"Kte 4 et car.te 7) sa<Jf 6 q:.d nous cet. été d0r:.r..ée6 p<ir le Dr • J;,.'t. et S·ntt 

:i.~s .1es d·u Givéti.en supéri.e·ur de Ber gis ch G1adb'ic't., M:;1:1.1e::1berg • Tc~ tes apv:.x.tieJ.­

ne-T·t à r:,tre Collect.J.cn sauf 1.3 spédrrens t!.rt!s des Collect.L,r:s dP 1-ii. I.il \..lté 

L~~re des Sciences de Lille. 

Parmi ces coquille~, 26 ont été utilisfLs p:~r la T~ili~ati0~ de 28 l&~es 

:ni:;ces, 1 pr,;.;r 1;. co::.fec.tton de pellfc:.4lt>"' s~c;.n;~ et 11 <.r.t ét.1: usé~;:s (dc."J.t 3 

pu:ut cel! t>s i'.l Dr. J~:"K). 
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Fig.-texte 4 

Diagnose 

La carrière de l'Arche entre Frasnes et Couvin 

La dimension des arbres et la taille du person­
nage donnent l'échelle. 
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Coquille polymorphe de taille moyenne à assez grande, souvent globuleuse, 

nettement inéquivalve et généralement plus large que longue : valve pédonculaire 
\ 

profonde, crochet modérément élevé mais recourbé, interarea apsacli~e plus ou moinsbien 

délimitée bourrelet pédonculaire et sinus brachial peu marqués, naissant vers la 

mi-longueur des valves, portant un nombre variable de plis arrondis à obsolètes, 

évoluant autour de cinq formes principales ; plis latéraux parfois marqués par une 

ondulation de la connnissure ; connnissures assez tranch.g,ntes, languette subtrapézoi­

dale variablement relevée ventralement mais souvent assez fortement indentée par 

les plis médians. Test et structures internes assez minces de nature lamellaire et 

prismatique ; septum médian pédonculaire très court ; spondylium muni de minuscules 

rainures spondyliales et de rainures latérales dirigées antéro-postérieurement ; 

dents petites, postérieurement triangulaires ; appareil brachial tripartite à pla-

ques externes nettement séparées et enfoncées dans le test, mais reliées postérieu-

rement par une arche de connexion. 

Description: 

Caractères externes : 

Valve pédonculaire : de contour subpentagonal à subtriangulaire, elle est 

régulièrement convexe, toujours un peu plus large q·üe longue (ea plus grande largeur 
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se situe vers le milieu des commissures latérales) et environ deux fois et demi à 

quatre fois plus profonde que l'autre valve. Le crochet, recourbé vers la valve 

brachiale sans la toucher, est modérément élevé (représentant le quart ou le cin­

quième de la long~eu~ de la valv~) et ne cache pas l'ouverture delthyriale trian­

gulaire. L'intearea apsacline est'médiocrement délimitée ventralement et latéralement 

par une légère ride (pl. 10, fig. lSb) souvent érodée. Le bourrelet apparatt vers le 

tiers postérieur ou la mi-longueur de la valve mais n'est différencié que dans le 

quart antérieur où il reste néanmoins peu élevé et plutôt mal délimité ; il peut 

être pratiquement absent. 

Valve brachiale : de contour subelliptique assez régulier, elle est 1,3 

à 1,5 fois plus large que longue avec un maximum de large~r situé aussi vers la 

mi·,longueur de la valve elle présente un profil faiblement mais régulièrement 

convexe avec un maximum de bombement dans la région du crochet ; celui-ci est 

petit, très recourbé, sa pointe est cachée. Le sinus qui apparatt entre le tiers 

postérieur et le milieu de la valve est faible en général : peu profond, à fond 

plat ou faiblement convexe, il res~assez mal délimité mais occupe au front la 

moitié de la largeur de la coquille ; il est souvent prolongé par une languette 

subtrapézoidale variablement relevée ventralement, généralement de hauteur média cre. 

Commissures : la ligne cardinale est presque horizontale et passe insensiblement 

a;.K connniss:.1res latérales tranchantes ; celles-ci, régulièrement arrondies,~ forment 

un arc de cercle et sont souvent faiblement ondulées par l'ébauche de 1 à 2 plis 
\ 

latéraux. Le passage commissures latérales-commissure frontale est également pro-

gressif ; cette dernière)variablement relevée ventralement, étant plus fortement 

indentée par 1 'arrivée des plis médians. 

Ornementation : variable ; seuls les plis médians, quand ils existent, sont bien 

différenciés : simples, s·abanguleux à arrondis (parfois obsolètes), séparés entre 

eux par des sillons de même largeur qu'eux, ils ne se prolongent guère au-delà 

de la mi-longueur des valves ; un pli intermédiaire peut apparattre, par dichotomie 

011 intercalation ; l'ébauche d'un pli pariétal est parfois observable (tel ArF2d 

bi10 ; pl. 10, fig. 8b). Chez les individus de grande taille existent 2 à 3 plis 

latéraux disparaissant vers le quart antérieur des valves, exceptionnellement au­

delà (tel ArF2d bilOb). 

Microsculpture : uniquement des stries concentriques d'accroissement denses anté­

rieurement : chez le spécimen 5-317,7B ces rides sont recJupées par un fin réseau 

de lignes radiaires (celles-ci eont probablement les f1~)res de la coquille car le 

spécimen, très cris:allisê, semble exf~lié). 
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Gnidula rectanffill.aris ·· 
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Dimensions (en mm) 

Lectotype Para lecto. Para lecto, Hypo. Hypo. Hypo. Hypo. Hypo. 
A B A B c D E 

L 17,8 ~ 16,9 21,15 23 27,25 20,6 17 22 

1 22,5 18,2 23,6 24,3 34,6 23,1 22,75 22,9 

Et \12,7 .13,25 17,4 17 20,4 13,8 13,4 13,5 

Lvp 27,5 26 35 37 45 32 28 36 

Lvb 19 19 20 21 29 21 19 17,5 
L/1 ~0, 79 o. 93 o, 90 o, 95 o, 79 0,89 0,75 o, 96 

Caractères internes : 

Valve pédonculaire . elle est, en secti.on transversa.le, subcirculaire . 
postérieurement (fig .h. texte 10, usure 0,5) devier..t subelliptique puis antérieure-

ment semi-circulaire (fig.h.texte 10, usure 6,5). Le test, mince, est calcitique 

prhmatique (prismes perpendiculaires à la sur face), recouvert d'une fine couche 

lamellaire claire (pl. 16, fig. 1) • Intérieurement la couche calcitique peut pré­

senter, en section transversale~ à la limite test-matrice, des ondulat~ons irré­

gullères (pl. 16, Hg. 1) correspondant à des rainures internes dirigées postéro­

antéri.e:~.rement. Le septum pédonculaire est très court et disparatt complètement 

ap•ès deux à deux millimètres et demi d'usure (Hg.h.texte 11) ; il est formé d'une 

couche lamelh.ire centrale excessivement mince (fig.h.texte 11) et de deux couches 

prismatiques latérales (les priames sont perpendiculaires à la première). Le E:pon­

dylium, prati.quement li.bre, formé par la réunion des lames dentales, est de nature 

identique à celle du septum (prismatique et lamellaire) (pl. 16, fig. 4) ; il pré-

. sente comme le test, des rainures antéro-postérieures (pl. 16, fig. 3, 4) ; de 

minces interc~lations lamellaires peuvent apparattre au sein de la couche prisma-.. 
tiqùe"du spondylium et même se prolonger dans la couche prismatique au niveau du 

plateaiJ cardinal pédonculaire (pl. 16, fig. 2 ; pl. 17, fig. 1) ; les rainures spon­

dylJ.ales minuscules sont visibles dans la couche lamellaire intérieure du spondylium 

(pl. 16, fig. 2). Les dents articulaires sont situées dans le prolongement de la 

couche lamellaire des lames dentales ; postérieurement très petites et triangulaires 

(pl. 17, fig. 1) elles s'allongent considérablement vers l'avant et révèlent très 

bien leur struc.ture concentrique lamellaire (pl. 17, fi6. 5). 

·1.------==== 
Hypo. Hypo. Hypo .. Hypo. Hypo. 

G H I J 
F 

18,3 22,8 19,7 25 
18 

18 20,6 25 24,3 29,2 

13,3 11,8 15 13,35 18,2 

39 1 

28 25 35,5 30 

23 20,5 23 
17 20 

0,91 0,81 ~86 
1 0,89 1 '" ' 

~ 



3;15 w 3.35 ~3,55 

fit. h.tnte 10 

Gypi_4_u,J,.e. recte.nguJ~ri.~. type A .~s 

3 
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.. 
Valve brachiale : elle est, en section transversale, semi-circ.ulaire pos­

térieurement à semi-elliptique antérieurement (fig.h.texte 10, usure 3,55 et 6,5). 

Son test est min=e, de nature ident!que à celui de l 1 ailtre valve (pl. 16, fi~. 12) 

mais ne présente pas les raina-res irrégulières de celle-ci. Le plateau cardinal 

brachial, peu épais, possède des cavités glénoïdes de faible profondeur (fig.h.texte 

12, usure 3,45). L'appareH brachial, en forme de lyre très accusée, est formé d'une 

c.ouche lamellaire centrale mince, d'une coache prismatique latérale externe (pris­

mes perpendiculaires à la première) pouvant présenter des rainures très marquées 

dirigées an.téro-postérieurement (pl. 17, fig. 12), et parfois d'une couche prisma-: 

tique ir.térieure qui dispara1t rapidement antérieurement (pl. 16, fig. 6, 8, 13 1 

pl. 17, fig. 10 à 13) ; les plaques externes largement séparées s'enfoncent dans le 

test brachial (pl. 17, fig. 12) et sont néanmoins reliées par une arche de connexion 

qai disparsit assez rapidement vers 1 'avant (pl. 17, fig. 11) ; les processus bra­

chiaux, arqués, sont assez di.fficilemel."!.t séparables des plaques externes mai.s le 

sont mieux des plaques internes nettement divergentes (pl. 16, fig. 12) ; les cr~tes 

internes des cavités glénoïdes app<.i.raissent. généralement bien développées (fig.h. 

texte_10, usures 4,4 à 4,9). 

Variabilité int.ra.spéc.ifique : 

Elle est i.mportante au niveau de la plication 

a permis de dégager i. types principaux : 

le nombre de plis médians 

- type A 

- type B 

- type C 

- type D 

- type E 

rliisons 

coqui.lles dépourvues de pli : ex. ,Hypot.ypes H et I (pl. 10, fig. la-e 

et 2a-e). 

coquilles présentant 2 plis médians pédonculaires, 1 pli médian brachial 

pli.s plus ou m.oins bien marqués: ex.:Hypotype A (pl. 10, fig. 7a-e)i 

Rypotype F (pl. 10, fig. 9a-e). 

coquilles à 3 pli.s médiar:s pédonculaires, 2 plis médians brachiaux : 

ex.~Hypotype D (pl. 10, fig. lla-e) ; voir aussi pl. 10, fig. 10a-e. 

spécimens possédant 4 plis médians pédonculaires, 3 plis médians bra­

chiaux : ex.:Hypotype C (pl. 10, fig. 13a-d) ; Hypotype B (pl. 10 

fig. 15a-b). 

coquilles à 5 plis médians pédonculaires, 4 plis médians brachiaux 

ex.\Hypotype L (pl. 10, fig. 16). 

Ces types ne sont pas reconnu~ comme sous-esp?!ces a•Jtonomes pour plusieurs 
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- leurs structures internes ne révèlentaucune différence sensible (comparer les .. _ 

figures hors-texte 10, 11, 12, 13; voir les planches 16 et 17). 

- 1 'existence de multiples formes intermédiaires, rendant artificielle la séparation 

en plusieurs catégories :toutes l~s for~es de passage apparaissent ; créer.cinq 

sous-espèces serait ignorer complètement ces coquilles de transition. 

Exemples : Hypo. G (pl. 10, fig. 3~-c) : passage de la forme non plissée (type A) 

à la forme à 3 plis pédonculaires (type C) ; 

Discussion: 

Hypo. K (pl. 10, fig. 4a-e) : passage du type A au type D (4 plis pédon­

culaires) ; 

Hypo. E (pl. 10, fig. Sa-e) : passage du type B au type C ; 

Hypo. J (pl. 10, fig. 14a-b) : passage du type D au type E. 

L'attribution de cette forme au genre Gypidula Hall, 1867 repose sur un 

ensemble de caractères communs avec ce ge~re (cf. p. 84 ) : 

Extérieurement Gypidula rectangularis possède sensiblement la même morpho­

logie : plication plutôt faible, bourrelet et sinus assez mal définis, interarea 

pédonculaire, légère languette frontale, autant de caractères qui sont importants 

chez le genre Gyptd~la (néanmoins le crochet pédonculaire, chez les formes de ce 

gerJe, est souvent un peu plus haut et plus enroulé) • 

C'est surtout grâce à ses structures internes que cette espèce s'int~gre 

le aieux à Gypidula : on y retrouve la nature prismatique et lamellaire du test et 

des appareils internes, l'épaississement lamellaire au niveau du plateau cardinal 

pédonculaire, l'existence de rainures spondyliales, l'appareil brachial tripartite 

en forme de lyre, aux plaques externes séparées pénétrant dans le test, mais reliées 

par une arche de connexion nette postérieurement. 

- lvdelinia Andronov, 1961 se reconnatt aisément grâce à sa morphologie 

extérie~e : c'est un genre entièrement plissé dès les crochets (sauf pour deux 

~spèces, plissées à mi-longueur des valves) ; les plis sont soit anguleux, soit 

arrondis mais pourvus antérieurement d'une cannelure : ces aspects particuliers 

ne &e rencontr~nt guère chez les r·eprésentants de 1 'espèce ic.i étudiée et l'éloi­

g!!e·nt donc de lvdelinia • 

.. - Gypidul!na Rz~onsnitskaya, 1956 possède des formes dont la ressemblance 

extérieure avec Gypid,Jla rectangularis est étonnante au point que seule l'étude 

interne permet la différenciation en révélant, chez le genre russe, la réunion 

des plaques externes en un septum médian br·achia.l, inexistant chez la forme ici 

décrite. 
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rique de l't::~pk~ êluJlét! (cf. Torley, 1934) ; mais de nombreüx caractères l'en .. 
éloignent : §!cbf'~bla est un genre communément bien plis~:é,~ à test et struct·ures 

i;1ternes uniquement larrellaires.Jà plaque.s l,xternes jo'i.ntives formar.t \.m septum 

brachial. 

Les coquilles ardennai.ses étudiées sont donc identifiées comme ét9.nt 

Gypidula rectJTJ.g•jlaris (19.r_ill, 1934) : depuis le travail de Jux (1969) cette der­

nière espèce comportait plusieurs·sous-espèces : G.rectengularis biplicata (~~ 

1853), G.rectangula.ris triplicata (Tor~, 1934), G.rectar~guhris guadruplicata 

(Torley, 1934). 

L'étude réalisée permet d'établir la non validité de ces sous-espè.ces, 

celles -ci correspondant mai.ntenant aux types A, B, C, D précédemment définis de 

G .rectang,llaris. Cette décision repose sur 1 'extraordina.ire ressemblance extérieure 

des différentes coquilles et sur la sim.ilituc:\: de la majorité des car.9.ctères internes 

- en effet les types des différentes sous-espèces : rectang~Jlaris : cf. Tor ley, 

1934, pl. 4, fig. 7la-c ; bi.plicata ! ibid. pl. 4, fig. 67a-b j triplicata : ibid., 

pl. 5, fig. 2a-b ; suadruplicata : ibid. pl. 5, fig. Sa-c sont identiques aux 

coqui.lles ici décrites : même allure générale (coquilles plus larges que longues), 
-

m~me crochet modérément élevé, ornementation en tout point comparable, même sinus 

et bourrelet plutSt mal différenciés~ comm.:i.ssures tranchantes et légère languette 

su.btrapézcidale analog~Jes; 

- 1 'usure sériée de p'lusieur s coquilles données p'ir Jux, représentant les sous·· 

espèces recta~g·1laris, biplicata, !!.!Elicata (cf. pl. 9) issues du même niveau 

que celles de Torley (Givétien supérieur) a m~ntré aussi les similitudes internes: 

nature pris~atique et lamellaire du test, présen~e de rainures spondyliales, appa­

reil brachial en forme de lyre, prismatique et lamellaire, à plaques externes net­

tement séparées et enfonc~es dans le test brachial (réunies p~r une arche de con­

nexion). 

Ai.r..sl la validité des sous-espèces jusqu'à présent reconnues n'est plus 

fondée. Cependant i.l est possible que les auteurs allema~ds (Schnur, Torley, Jux) 

qui ont étudié ces coq~illes et érigé ces s.:>us-espèces n'aient pas observé toutes 

ces formes de tra~sition. 

Remarque : les formes allemandes possèdent un septum médian pédonculaire généralement 

assez lor.g, s'enfonçant dans le test de la valve (voir pl. 9), alors que chez les 

coquilles arden·;;ai ses, ce septum est excessive'llent court (xroins d'un mm) : or, ces 

dernières sont du Frasnien moyen (F2d), do~c nettement plus récentes que celles de 

Torley et Jux, isE-;;.es d~ Givétien supérieur (Lower Plattenkalk) ; ainsi l'i dispari­

tion du septum pédm:culaire pot:rrait peut-êr.re coïncider avec le vieillissement d'une 

espèce ou d'un groupe i.l nous a été donné 1 1 occaslon, préc.:éderrment, de faire une 
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L 1 espèce-type du genre, .Q..:n?ié:..:l-?. tv;: :.~&.1 :::.s ~~È!:E.• 1953 présente un certain 

nombre de caractères communs avec Gypidula rectangularis : allure galéatiforme, pli-
.. 

cation modérée : plis médians terminés avant le tiers postérieur des valves, plis 

latéraux très réduits ; cependant Gypidula rectangularis, 0:1tre une pÜcation beau­

coup plus variable, a une allure plus large et un cr~chet moins élevé. 

Gypidula comis (~, 1852) présente u~e morphologie interne presque iden­

tique à celle de Gypidula rectangularis, mais extérieurement l'esp~ce américaine 

apparatt plus globuleuse et est ~auvent plus allongée que G.rectangularis. Une forme 

nouvelle du Boulonnais, Gypidula variabilis n.sp., est affectée d'u~e variabilité 

identique de plus, les structures internes sont très pr9ches (par exemple, absence. 

de septum pédonculaire) ; par contre la forme boulonnaise est co~munément plus ren­

flée, ses conunissures sont moins tranchal'\tes (cf. pllO !Dur 1 'étude de cette forme), 

Lé• différentes formes de Gypidula rectàngularis ont souvent été confondues 

avec des coquilles qui, maintenant, n'appartiennent même plcs au genre Gypidula : 

-ainsi la forme B (deux plis médians pédonculaires, ex "biplicata") l'a été parfois 

avec Procerulina acutelobata (Sandberger, 1842), qui possède aussi deux plis médians 

pédonculaires ; mais ceux-ci, beaucoup plus forts et anguleux, naissent dès la po.inte 

des crochets. (Remarque : le m~tériel de Maillieux, conservé à l'Institut Royal 

des Sciences Naturelles de Belgique, con~ient· de~ coquilles issues de la carrière 

de L'Arche, identiques aux formes étudiées ; une partie de ces spécimens, identifiée 
\ 

par Maillieux à Pentamerus Greindli n.sp., correspond à s~ note de ~910, où il.dé-

crit cette nouyelle espèce ; une autre partie des coquill~s, également déterminée' 

par Maillteux, et appelée par lui Gypidula biplicata, est absolument ider.tique aux 

coquilles du permier lot : Maillieux semble donc abandonner P. Greindli, qu'il met 

en synonymie avec G.biplicata ; d'ailleurs après 1910, dans ses déterminations, il 

ne fait jamais plus mention de P. Greindli mais toujours de G.biplicata. 

- la forme C (trois plis médians pédonculaires, ex "triplicata") a pu être confondue 

avec'Gypidula formosa" (Schnur, 1853) : la ressemblance entre ces deux formes est 

assez nette, mais cette dernière espèce, qui fait peu&être partie du genre ~­

cerulina (voir p. 82 ), possède un crochet plus gros, des plis médians plus forts . . 
et débutant dès les régions umbonales ; el~s possèdent de plus des structures in-

0 

ternes.différentes au niveau du septum et des plaques externes. 
0 

- La forme D (quatre plis médians pédonculaires, ex "guadruplicata") a été appelée 

par Maillieux (1940b) Gypidula hesperiae Gortani, 1911 ; or cette espèce apparatt 

extérieurement très différente : beaucoup plus transverse (deux fois plus large 

que longue), ses plis latéraux sont plus mar9ués et indentent plus !ortement les 

commissures ; la languette, redressée à la verticale, est très haute. 
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Nous décrlvons une nouvelle espèce,Gypidulinapluricostatum n.sp. (voir 

p. 122 ) dont la variabilité est telle qu'il eat possible, également, détablir 5 
r 

formes A., B, C, D, E, cb..9.cune étant, extérieurement, pratiquement identique à 
- -

la forme correspondante de Gypidula rectangularls ; néanmoins l'étude interne ré-

vèle l'existence d'un très net septum brachial alors que chez Gypidula rectan~­

laris les plaques externes de l'appareil brach:Ï.al sont toujours nettement séparées. 

Extension strati.grapb.ique et géographique : 

Cette forme n'est pour l'instant reconnue qu'en Europe occidentale où, 

si 1 'on s'en re fère aüx aute·urs, et dans la mesure où elle n'a pas été confondue 

avec des coquilles voisines, elle semble avoir une large répartition géographique 

(de plus cette espèce résulte de la réunion de plusieurs formes qui étaient jus­

qu'à présent considérées comme espèces autonomes, ce qui élargit d'autant sa dis­

tribution) : 

- En Allemagne, Schnl6r (1853) la signa'le dans le Givétien du calcaire de Gerolstein, 

Maurer (1885) dans celui de Waldgirmes, Holzapfel (1895) dans le calcaire gris de 

Fretterthales près de Finnentrop (Rb.einische Gerbige) d 1 âge Givétien supérieur -
Drevermann (1901) l'aurait trouvée dans le !berger Kalk (Frasnien) de Langenaubach 

(près Haiger), Torley (1908 et 1934) dans le calcaire massif givétien terminal de 

Schleddenhofes et Bilveringsen (près Iserlohn) ; Paeckelmann (1913) la signale 

dans le !berger Kalk (Frasnien), et Leidhold (1928) dans le calcaire à Strlngo-
\ 

cephales du Rhin. Enfin, Jux (1969)la retrouve dans le calcaire massif ("Massen-

kalk") givétien supérieur de Bilveringsen. 

- En Angleterre, Davidson (1865) la mentionne (forme B) dans le Givétien terminal 

de Barton et Lummaton près Torquay, et de Dartington près Totness. 

- En Russie, Nalivkin (1941) la rapporte (forme B) des couches de Pskov (Syas River, 

Dévonien), Champ Dévonien Principal, partie NW de la Plate -forme russe. 

- Elle peut être présente dans les faunes givétiennes de la Meseta marocaine occiden­

tale, mais Gigout (1951) n'est pas affirmatif. 

- En Ardenne, on a souvent attribué à G.rectansularis des formes très diverses (voir 

la discussion), au point que les représentants de cette espèce se trouvaient ré-,. 
partis de la base du Couvinien au Frasnien terminal ; si l'on élimine celles-ci, 

il apparaft que Gypidula rectangularis se rencontre du Givétien au Frasnien moyen, 

avec un maxim~m d'exten~ion dans les récifs F2d à Dis~~vllum caespitosum. 
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.. Gypidula variabilis n. sp • 

pi.ll et 18 . fig .. h. texte 14 à 17 ; tab. H à J . 

1908 Pentamerus breviS"rostris Rigaux E·.' p. 32 

Pentamerus globus ibid., p. 32 

Derivatio nominis : nom d'espèce choisi à cause de la variabilité morphologique 

externe de ces coquilles. 

Locus typicus : Massif de Ferques, territoire de Landrethun-le-Nord, lentille .dolo­

mitique située près du ch~teau d'eau, à 120 m environ à l'W. de laD. 231 sur le 

c8té N. d'une route vicinale qui relie cette D. 231 au lieu-dit "Les Noces", (le 

c.hâteau d'eau et la lentille dolomique sont situés dans les "Pâtures des Noces") 

voir carte 8, point A et la fig.-texte 7b. 

Stratum typicum : (cf. fig.-texte 5 et 6) Niveau calcaire surmontant la dolomie 

des Noces (située au sein des Schistes de Bea·:.~lieu). Ce ni.veau calcaire n' appara!t 

pas au-dessus de toutes les lentilles de dolomie des Noces ; d'une puissance d'en­

viron 2,50 m, c'est un calcaire bleuâtre riche en oxyde de fer (il s'altère en 

jaune), constitué de bancs décamétriques avec localement des niveaux plus schisteux 

ou crinoidiques ; il se révèle être un calcaire microcristallin, dolomitique, à 

très nombreux débris organiques : brachiopodes, entroques, gastéropodes, bryozoaires, 

polypiers et lamellibranches (voir pl. 21, fig. 4 et fig-texte 7a). Il correspond 

probablement, dans l'échelle stratigraphique de Magne 1964, au niveau RF 912 

(= R I 444)' : c'est un calcaire à Pentamerus brevirostris de Rigaux ; d'après 

Magne ce nivesu se situe dans le Frasnien inférieur (cf. fig.-texte 6). 

Types 

Holotype 

Paratype A 

Paratype B 

Paratype c 

Paratype D 

Paratype E 

Paratype F 

Paratype G 

AN 263 (pl. 11, fig. la-e) ; Frasnien inférieur, calcaire surmontant 

la Dolomie des Noces ; locus typicus ; coll. Meats. 

A.~ 120 (pl. 11, fig. 2a-e) ibid 

AN 122 (pl. 11, fig. 3a-e) ibid 

AN 236 (pl. 11, fig. 4a-e) ibid 

AN 135 (pl. 11, fi~. 6a-e) ibid 

AN 2.44 (pl. 11, fig. 8) ibid 

AN 250 (pl. 11, fi.g. 9) ib:ld 

AN 215 ib1d 
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Paratype H AN 129 ibid ... 
Paratype I AN 271 ibid 

Paratype J BN 7 . Frasnien inférieur, calcaire surmontant la dolomie des Noces, . 
lentille située à 1,2 km à l'W de la précédente, et à 500 rn 

à 1 'E de la carrière Bouton (cf. carte 8, point B)J coll. Meats. 

Paratype K BN 23 (pl. 11, fig. 5a-e) ibid 

Paratype L AF 7 

Paratype M AF 8 

Paratype N AF 9 

Matériel et gisements 

Plus de 400 

(voi:c carte 8) 

(pl. 11, fig. 7a-e) Frasnien moyen?, niveau situé entre 

la Parisienne et la roüte reliant Couderousse-carrières du 

Tarstinkal (cf. carte 8, point C) ; coll. Meats. 

(pl. 11, fig. lOa-e) ibid 

(pl. 11, fig. 12a-c> ibid 

spécimens. complets ou fragmentaires issus de trois gisetllents 

- environ 285 issus du locus typicus : collecte effectuée dans les fondations d'ur.e 

maison en construction (maison de la fig. 7b) 

- environ 82 coquilles (dont 25 complètes) issues du calcaire à pentamères d'une 

autre lentille de,dolomie des Noces située à environ 1,2 km immédiatement à l'W 

de la p:-écédente lentille : c 1 est la première lentille dolomitique située à 500 m 

à l'Ede .la carrière Bouton, dans des broussailles à 100 mau N d'une route qui 

relie la ferme la Capelle au lieu-dit "Les Communes" ; en projection Lambert les 

coordonnées sont : 558, 125 et 349, 375 (lieu-dit "La Plaine") ; carte 8, point B 

et fig.-texte 7c. 

- environ 44 spécimens (dont 12 à Feu près complets) collectés dans les champs 

situés entre la route allant de Couderousse vers les carrières du Tartinkal et 

la Parisienne, à 150 au S. du croisement de cette route avec le chemin se diri­

geant vers la Cédulel carte 8 8 point C et fig,-texte 7d . 
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fig . - t 1exte 7 a 

fig. - texte 7c fig. - texte 7d 
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Diagnos e 

Coqui lle de taille moyenne à grande~ très polymorphe 3 globuleuse~ i.néqui ~ 

valve ~ peu plissée~ de rapport L/1. très va-riable~ pouvue d 0un crochet pédonculair e 

é levé et t r è s enroulé, d v une interarea faiblement marqu ée 9 et d 0 tme ouver t ur e del­

thyria le t :d. an gu lai:re : valve pédoncu lai re très profon de et fortement convexe~ bour ­

relet pé doncu l air e inexistant ou à pein e différen cié antér i eurement 3 portant un 

n ombre de p l is ob s olètes très variable 3 de 0 à 6 ; valve brachiale assez nettement 

convexe avec sinus le plus souvent mal individualisé et présentant des plis médians 

c ompar ables à ceux de l'autre valve ; plis latéra ux parfois marqués surtout à la 

commissu-r e chez les individu s ft-gés; commissure fron tale très variable , rectimargi-

née à un:lp lï. s sé.e par un e lan guette plus <OU mo i ns nette. Tes t et structures i n ter nes 

prismatiqu e s et lamellai:res 3 épaisseur des différen tes c ou ches très variable selon 

le s ind i v i dus ; présence except i.onnelle d'un sep U1.m médian pédonculaire ; rainures 

s pondylL'llles en génér a l bien i n dividu alisées appareil br a ch i a l en forme de lyre~ 

à p laqu e s extern e s t ouj ours n ettemen t sépar é es mais rel i ée s par une ar cb.e de con­

n.exion lamellair e épa i s s e po s t é r ieu rement ; couche prisma t i que des pl a.q1.:te s br a chiales 

" s' enracinant" dans le test. 
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Description 

Caractères externes : · 
c 

Valve pédonculaire son contour est subtriangulaire à subpentagonal et 

son profil fortement et régulièremént convexe ; très profonde (en moyenne 3 ·fois 

plus que l'autre valve), sa plus grande largeur se situe vers le milieu des com­

missures latérales. Elle présente un crochet communément très élevé (entre le 

tiers et le quart environ de la longueur de la valve) et enroulé, dont la pointe 

peut toucher la région umbonale brachiale (AN 210) ; l'interarea apsacline (pl. 11, 

fig. 11), à limites souvent effacées (par usure ?), semble ainsi généralement ine­

xistante ; l'ouverture delthyriale triangulaire est toujours cachée par la pointe 

des crochets pédonculaires et brachiaux. Le bourrelet est le plus souvent inexistant, 

même parmi les individus adultes ; néanmoins chez plusieurs d'entre eux, il se dif­

férencie assez bien tout à fait antérieurement, apparaissant alors entre la moitié 

et le tiers antérieur de la valve mais restant, même au front, de hauteur très 

modérée ; il porte un nombre de plis très variable. 

Valve brachiale : son contour est subelliptique à subpentagonal et son 

prof~l assez régulièrement et modérément convexe, avec un maximum de convexité mar­

qué au niveau de la région umbonale ; cette valve est génér·alement aussi large que 

longue, par fois un peu plus large que longue, sa plu.s grande largeur cotncidant 

avec celle de l'autre valve. Le crochet brachial, bombé, présente une extrémité 

pointue très recourb~e. Le sinus est généralement très faible, très peu profond, 

mal délimité latéralement, le plus souvent marqué uniquement tout à fait antérieu­

rement au ntveau de la languette il peut être inexistant ; il possède un nombre 

variable de plis obsolètes. Chez les individus de grande taille, les régions laté­

rales, au ni.veau du passage conunissures cardinales - conunissures latérales, sont 

légèrement déviées ventralement (pl. 11, fig. le). La languette peut être absente 

ou marquée seulement par une faible ondulation ventrale de la commissure frontale 

(AN 209) ; cependant elle est souvent mieux différenciée chez beaucoup de coquilles 

adultes où elle affecte une allure subtrapézotdale : de largeur très variable, elle 

occupe néanmoins chez de nombreuses coquilles plus de la moitié de la largeur de la 

valve ; peu haute, elle est exceptionnellement redressée à la verticale. 

Ornementation : 

La coquille est peu plissée, les régions médianes seules l'étant sensi­

blement chez la majorité des spécimens ; les plis sont toujours simples, bas, 

plutôt obsolètes, souvent effacés, exceptionnellement subanguleux (AN 129), séparés 

entre eux par des sillons de même allure. L'ensemble plis-sillons débute entre le 

tiers postérieur et la mi-longueur des valves, mais est souvent si fortement usé 
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-qu'il n'appa.raft généralement qu'au tiers anté.riear ou même tout à fait à la com-

missure ; le nombre de ces plis est tout à fait variable, de 2 à 6r mais est tou­

jours d'une unité inférieure dans le sinus par rapport au boürrelet. Les plis la­

téraux sont eLcore plus rares, mais plusieurs coquilles (pl. 11, fig. lb) en pré­

sentent quelques uns (3 ou 4) assez marqués à la commissure, cependant rapidement. 

effacés avant la mi-longueur de la valve. 

Microsculp:ure 

Inexistante ; de très rares coquilles (telle AN 270) présentent de fines 

rides lamellaires concen.tri.ques de croissance, légèrement ondulées notamment sur 
\ . 

la partie antérieure des valves. 

Commissures 

Les commissures, assez tranchantes chez les petites coquilles (pl. 11, 

fig. 8 et 9) deviennent moir.s anguleuses chez les grosses (pl. 11, fig. ld) ; la 

ligne cardinale occupe approximativement les 4/5 de la largeur de la co~uille ; elle 

est nettement différenciée de_s commissures latérales par une modifitation sensible 

d'orientation ; celles-ci sont régulièrement arquées, parfois légèrement ondulées 

par les plis latéraux ; elles passent insensiblement à la commissure frontale dont 

la morphologie est très variable ; rectimarginée (AN 245), à peine uniplissée 

(AN 189), plus cu moins fortement redressée ventrale'llent par la languette, elle 

peut ne pas être i:r:;.dentée par les plis (pl. 11, fig. 6d), ou 1 'être nettement et 

variablement (pl. 11, fig. ld, 2d, 3d, 4d, 8). \ 

Dimensions (en mm) : 

Paratypes 

Holotype A B c D E F G H 

26,7 22,2 25,75 26,3 22,5 16,3 16,6 20 30 

- . 24,.~? 24,4 25,75 23,65 22,2 16,9 17,4 21,6 28,2 

. " 19 J65 16 18,55 20,35 16,15 11 11 16,4 22,8 

lvp . 46 35,5 43 49 37 25 22,5 35 53 

lv'\ 25,5 22 25 20 22,5 16,5 19 20 26 

hu 8,5 5,25 6,4 8,3 4,85 3,35 3 5,6 9,7 

L/1 1,07 o, 91 ~1 1 ;11 1,01 o, 96 o, 95 o, 92 1,06 

L--

L M N 

I J K 

20,7 20,75 20,35 

23 27,4 22 

24 20,5 20,4 21,25 

26,4 24,6 
17,5 15,35 14,2 

17 21 
36 35 34 

39 51 35,5 
20 21 

25,5 19 
23,5 22 ,. 

5,4 5 .. 6 
5,5 10 

1,11 o, 92 1,01 
0,87 
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Fig. t..tlllte 14 

G~idula :va.r.i.abilis 2fJ 



Fil .•. texte15 

Gypidula. va.ria.bilis .~8 



117-

Caractères internes 

Valve pédonculaire : 

Elle est en section transversale subelliptique postérieuremer1t (fig.h. 

texte 15, usures 3 à 5), puis semi-ci.rculaire antérieurement ; son test est géné­

ralement mince (fig.h.texte 15) m-'lis chez les individus &gés il s'épaissit consi­

dér-'l.blement dans la région umbonale (fig.h.texte 14) ; sa structure se compose 

d'une couche calcitique prismatique et d'une couche lamellaire externe excessivement 

mince (pl. 18, fig. 14) ; chez les coquilles âgées, de nombreuses intercalations 

lamellaires s'cbservent au sein de l'épaisse couche prismatique (fig.h.texte 14). 

Le septum médian pédonculaire est pratiquement toujours inexistant (fig.h.texte 

15, 16, 17) ; n.éan'lloins pour quelques rares spécimens (environ 1%), il apparatt 

soit à l'état de trace (fig.h.texte 14), ou nettement ~ifférencié et plus ou moins 

long il se compose d'une couche centrale lamellaire beige bor Me de deux couches 

prismatiques un peu plus épais.ses (pl. 18, fig. 3 et 4). Les plaques dentales sont 

réunies en un spondylium constitué d'une couche prismatique calcitique épaisse en 

continuité avec celle du plateau cardinal pédonculaire, et d'une couche lamellaire 

inté.rieu.re d'épaisseur vari~ble mais souvent mince (pl. 18, fi.g. 5 et 17) ; cette 

couche lamellaire se prolonge dans le plateau cardinal et peut à ce niveau s'épais­

sir (fig.J:: .• texte 16, usure 3,5 ) ; de nombreuses intercalations lamellai.res minces 

s'observent !réquemm.ent dans la couche prismatique d·u spondylium et du plateau 

cardit".al des coquilles de grande taille (fig.h.texte 14, usures 7,35 à 9,45) ; de 

minuscules rainures spondyliales arrondies affectentla couche lamellaire du spon­

dyl.ium (pl. 18, fig. 5, 7, 17). Les dents articulaires s.:>nt postérieurement euh­

triangulaires et de structures lamellaire nette (pl. 18, fig. 11) ; antérieurement 

elles s'allongent en massue (pl. 18, fig. 5). 

Valve brachiale : 

Elle est en section transversale semi-elliptique à subcupuliforme (fig.h. 

texte 15 1 usures 5 1 25 l 8,3) ; son test, mince, se compose d'une couche calcitique 

prismatique dont les prismes sont perpendiculaires l la couche lamellaire externe 

souvent érodée (pl. 18, fig. 10) ; chez les coquilles de grande taille, un empile­

ment de fines couches lamellaires se superpose intérieurement"l la couche prisma­

tique (fig.h.texte 14, usures 9,9 l 13,25) et peut par son importance, la dépasser 

en épaisseur, donnant ainsi l'impression d'un test de structure lamellaire. Le 

plateau cardinal brachial de nature identique est creusé de cavités gléno!des mal 

différenciées (pl. 18, fig. 13). L'appareil brachial est ~n for~e de lyre, ses 

pl.a.q'l:es ex-1:er:r.es, t<Jujc'..::: a trh; :-ette.,~n.t E~pa:rées "a' enrad.t"~~.t." dans 1 'épaisseur 
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d:~ test br&c~Ù.d (pl. 18, fig. 8, 10, 12, 15) ; elles ~o':lt diffici.lement disscci.a­

bles des processus brachiaux mcdé:rémer.t arq1.tés (pl. 18, fig. 8, 10), mais ceux-ci 
.. 

le sont mieux des plaques externes nettement divergentes antéro-latéralement ; les 

crgtes internes des cavités· glér..oidee, qui les prolc-ngent, semblent courtes et mal 

individualisées (fig.h.texte 14, usures 10,15 à 10,9) ; l'ensemble de l'appareil 

brachial est de nature prismatiq.:e et lamellaire : une couche prismatique centrale 

plus ou moins épaisse. (c 1 est elle qui pénètre dans le test), flanquée extérieure­

ment et intérieurement d'un empilement de couches lamellaires, très net chez les 

coquilles âgées (fig.h.texte 14, usures 9,9 à 10,9), ces couches lamellaires étant 

souvent encore md diff€renciées chez les jeunes individus (fig.h.texte 16) ; la 

couche lamellaire interne est généralement à l'origine de l'arche de connexion qui 

ré;.mit, s·Jrtout postérieurement, les plaques externes (pl. 18, fig. 15) ; elle 

dlsparatt souvent antérieurement en même temps que la couche lamellaire interne 

(pl. 18, fig. 8 et 10), 

Variabilité !.ntra.spécifique., croissance 

Cette forl.l'e est très variable, la variabilité concernant 1 'all:Jre générale 

de la c'lquille, les sin·us et bou.rrelet, le crochet, 1 'ornemer.tation, les structures 

internes 

- Allure générale : la coquille est plus longue que large, ou plus large que longue, 

et ceci quel q..1e soit l'âge de l'animal (voir t'3.bleau H,b) ; néanmoins chez les 

spécimens de grande taille, le tapport L/1 est statistiquement plus souvent su­

périeur à 1. Cependant, plusieurs coquilles sont très larges, d'autres nèttement 

allongées (comparer AN 169 et AN 201, deux spécimens de mê.me âge). 

- Sinus et bourrelet : sont en général faibles ou inexistants, mais des spécimens 

peuvent les présenter mieux délimités latéralement (AN 129). 

- Crochet : il est gros et fortement enroulé, mais sa haute~r par rapport au reste 

de la coquille peut varier (comparer les crochets des Par.C • pl. 11, fig. 4b et 

Par.K • pl. 11, fig. Sb). 

- Ornementation la plication est peu développéemais diffère beaucoup d'un individu 

à l'autre par le nombre de plis : des coquilles en sont absolument dépouvues 

(pl. 11, fig. 6a-e), d'autresJassez rares, en 0nt deux sur 1e bourrelet (pl. 11, 

fig. 4a-e) ou trois (pl. 11, fig. la-e) ou quatre (pl. 11, fig. 3a-e) ou cinq 

(AN 208), parfois plus, la présence de 4 à 5 plis sur le bourrelet (donc 3 l 4 

dans le sinus) étant la plus fréque·rte tous les interv~diaires possibles entre 
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taille n'ont ~pas de plis (pl. ll, fig. Sa-e et 6a-e), d'autres, de petite taille, sont 

plissées (pl. 11, fig. 8) ; cependant, statistiquement, ce sent les jeunes i~dividus 

qui sont le plcs souvent lisses. ta variabilité affecte a'l.~.ssi les plis la.tératx, pré­

sents (AN 225) ou marqués uniquement à .. la commissure, ou totalément i.nexistants. 

L'allure de la commissure frontr.le~ au niveau de la languette,est fonction 

du nombre de plis médians ; elle peut être rectimr.rginée, avec (pl. 11, fig. 7d) ou 

san.s (pl. ll, fig. 13) indentations, , légèrement uniplissée (pl. ll, fig. 6d), va­

riablement affectée par une lan.guette de large'.lr et de hauteur diverses (pl. 11, 

fig. ld, 4d). 

- Les strctures internes varient au niveau du septum médian pédonculaire, rarement 

différencié, et de 1 1 appareil brachial dont 1 1 épaisseur et la position respective 

des couches prismatique et lamellaire ne semblent pas absolument fixes d'une co­

quille à l'autre. 

Outre la présence de multiples formes intermédiaires, l'étude en tableaux 

de différents paramètres indique l'homogénéité de la population : la largeur croit 

régulièrement en fonction de la longueur (tab. I,a) et de la longueur déroulée de 

-la coquille (tab. I~b) ; la longueur et l'épaisseur augmentent aussi avec la crois­

sance de lvp (tab. H,a) ; enfin, le tableau H,c indique que la longueur déroulée de 

la valve brachiale (lvb) croit plus rapidement que celle de la valve pédonculaire 

(lvp) jusqu'à une certaine valeur de celle-ci (vers 40 mm environ) mais qu'ensuite 

les deux valve's ont un taux de croissance comparable (la droite devi.ent horizontale). 

Discussion : 

En 1908, Rigaux reconnaît dans le Boulonnais deux espèces de pentamères 

Pentamerus brevirostris Phill. et Pentamerus globus ~~' le premier situé dans 

le calcaire à pentamères au-dessus de la dolomie des Noces, le second un peu plus 

ha·1.1t dans les schistes de Beaulieu, au-dessus du niveau A Orthothetes elegan.s 

Bouchard ; outre l.s différence du niveau stratigraphique, RigJluX invoque des argu­

ments morphologiques, P.slobus étant, par rapport A l'autre espèce, de taille légè­

rement plus faible ; la plication serait moins marqu~e, et la commiss~re frontale 

moins relevée ventralement. 

Ces deux "formes" de Rigaux ont êté ret:rouvées exactement aUl(nivea\lt stra­

Ugraphique8qu'U ir.d:i.que r il e'av~r• qu'en plus dea caract~rn prhenth dan• le 

Paragraphe précédent (variabilit' extrême mail prhence de multiplea intermfdiairea 

entre cha·~ue ferme ; importance de la croissance dans la morpbologie), d' autru 

caractèr~a milltent en f~veur d~ l'homogénéité de 1~ rrpulaticn et de la ré~nion 

tn une el'lp~(l ut.iG,t:f : 
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- Il est inpo~&ible, ex~érieurernent, da diff~~~~ci~~ certainè& coquilles de petite 

taille issues du calcaire à pentamères des Noces (• P.brevirostris de Rigaux) des 

coquilles provenant du niveau surmontant la zone à Orthothetes elesans (• P.globus 

de Rigaux) : il suffit de comparer les·· paratypes G et L, issus des deux niveaux 

différents et qui pour Rigaux seraient P.brevirostris et P.globus. En outre plu­

sieurs P.globus d'assez grande taille de la collection Rigaux possèdent une ébauche 

de plication qui les rend tout à fait semblables à des coquilles de taille identique 

de P.brevirostris. 

- L'étude interne d'une forme jeune de la population du calcaire de la Dolomie des 

Noces (AN 253, fig.h.texte 16) révèle des structures internes absolument identi­

ques à celles d'une coquille de l'autre niveau (AF1 , fig.h.texte 17). 

- Les deux espèces reconnues par Rigaux appartiennent maintenant à deux genres dif­

férents : Sieberella (pour P.brevisrostris) (voir plus loin la disccssion de cette 

espèce) et Devonogvpa (pour P.globus). Ce dernier genre se caractérise essentiel­

lement, extérieurement, par l'existence d'une microsculpture particulière sous 

forme de fines aiguilles ou granulations (cf. Havlicek, 1951) : rien de tel n'a 

jamais été observé ni sur les coquilles du niveau à Orthothetes elegans, ni sur 

les formes jeunes du gisement de la dolomie des Noces, ni sur les "Pentamerus 

globus" de la collection Rigaux. 

1) Les caractèr~s du genre Gypidula Hall 1 1867 se rapprochent le mieux de ceux des 

coquilles boulonnaises ; ce sont : 

-au niveau des structures externes : l'allure galéatiforme et enflée de la coquille, 

le gros crochet pédonculaire enroulé, l'interarea pédonculaire, l'ornementation peu 

importante (les plis médians ne débutant généralement qu'à partir de la mi-longueur 

des valves, comme chez l'espèce-type du genre, Gypidula typicalis Amsden et d'autres 

espèces du genre), la microsculpture inexistante ; 

- au niveau des structures internes : la nature prismatique et lamellaire du test et 

des appareils internes, l'existence possible du septum pédonculaire, la présence 

de rainures spondyliales, l'appareil brachial en forme de lyre dont les plaques 

externes nettement séparées "s'enracinent" dans le test. 

Il est à remarquer néanmoins que les formes du genre Gypidula ont des sinus 

et bourrelet souvent mieux différenciés et qu'en général elles possèdent un septum 

médian pédonculaire bien individualisé. 

2) Devonogypa Havlic~k, 1951 reste, après Gypidula, le genre le plus proche, par 

Plusieurs caractères, des formes étudiées ici. Néanmoins l'absence de microsculpture 

chez ces dernières et leur plication nette (Devonogypa est un genre à coquilleslisses) 

les différencient des espèces du genre de Havli~ek. 
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~ _ ;e .:L.~t!.:.g. r_ ~t des forme.= 

leurs sinus et~bœ,trtlet bien différan~lés, 1 ·~~~cne~ d'intecarea, la nature unique­

ment lamellaire- de let,rs test et structures inte·rnes et 1 'existence d'un septum mé­

dian brachial. 

Au niveau spécifique il convient de compa.rer ces formes boulonnaises aù 

Si eberella br evlrostris (PhilliE_!, 184L) d'une part parce qu'elles furent ainsi, en 

partie, déterminées par Rigaux 1908 (puis pour leur totalité par Wallace, 1969) 

d'autre part parce que l'attribution générique de "brevirostris" pourrait encore 

prêter à controverses. 

P.brevirostris semble une espèce mal connue : le spécimen figuré par 

Phillips (1841, pl. 32, fig. 143) et que nous avons pu étudier, est très incomplet 

et insuffisant pour permettre de se faire une idée de l'espèce. Davidson redéfinit 

cette forme en 1865 et la figure planche XV, fig. 1 à 14 ; cependant plusieurs de 

ces coquilles (les figures 7 à 14) appartiennent indiscutablement à un autre groupe 

(elles possèdent en effet un bourrelet brachial) ; il est néanmoins probable que les 

figures 1 à 6 appartiennent bien au genre Sieberella car Davidson indique nettement 

la présence d'un court septum brachial. 

Torley est le premier à introduire l'espèce "brevirostris" dans le genre 

Sieberella. Une description récente (1969) de Anderson, Boucot et Johnson parle de 

Sieberella cf.brevirostris. 

Enfin'.l'usure sériée d'une coquille peu plissée, attribuée à Sieberella 

brevirostris et provenant du locus typicus de cette espèce (Torquay) a révélé. 

l'existence d'un septum brachial et de structures uniquement lamellaires. 

L'ensemble des arguments précédents concourt donc à considérer comme pro­

bable 1 1 attribution du "brevirostris" s.s. (de Torquay) au genre Sieberella. Or 

les coquilles boulonnaises ici étudiées, malgré une éventuelle ressemblance exté­

rieure avec plusieurs spécimens de Davidson (notamment avec ses fig. 1 à 6, pl. XV) 

n'ont jamais présenté de septum brachial, ni de structures uniquement lamellaires ; 

ceci les écarte donc de Sieberella brevirostris. 

L'espèce polymorphe Gypidula rectangula.ris (Torley, 1934) vue précédemment, 

est en fait celle qui se rapproche le mieux de Gypidu1a variabilis : il est en effet 

également possible d'isoler, chez cette dernière, des coquilles sans pli, avec deux, 

trois, quatre, cinq plis ; sinus et bourrelet y sont aussi mal différenciés, la 

.languette y est aussi variable ; les structures internes sont très proches. Néanmoins 

on relève, chez G.variabilis une allure beaucoup plus globuleuse, moins large, les 

structures sont plus épaisses, la disposition des couches lamellaire et prismatique 

est beaucoup plus variable ; de plus, chez G.recta~ularis, le septum pédonculaire, 

bien que très court, est toujours différencié. 
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.... 
Enfin c:::rtatn~l:i ±ormes de Be!,~r~ ~: ""' -:.:~· i t~::: r .... r B.i:. r ar :ie en 187 9 6emble:\t 

présenter beau.- :)Up de ressemblances avec G. variabilis, notamment Fenta.-nerus orbité!': us 
,. l' ----

~.(cf. Bar.-rande, 1879, pl. 24, fig. '{I), ~entamerus .~1l!E!..s:.! ~.(Barrand;; 

pl, 23, fig. 3, 4, 6, 7, 8, ·~). Ce~endant ces coquille~ sont du Silurien terminal 

ou du Dévonien inférieur et d'autre part elles sont encore mal connues, Se":Jle une 

étude du matérie 1 de Bohême _justifierait ces rapprochements, 

d - Genre Q.y_Eiduli!la Rzhonsnitskaya, 1956 

Espèce-type : Pentamerus ~tatus Barrande, 1847, p. 37 

Ce genre fondé par Rzhonsnitskaya se caractérise par des formes pl~s larges 

que longues, assez globuleuses, à crochet pédonculaire modérément élevé et à sinus 

et bourrelet bien délimités antérieurement ; la plication serait inexistante (mais 

Rzhonsnitskaya n'indique pas la variabilité de ce genre, fondé sur une seule espèce). 

Le caractère essentiel semble être la présence d'un septum brachial médian, laissant 

sur la coq":Jille au niveau umbonal brachial une trace unique se prolongeant sur le 

quart antérieur du test. 

Andronov en 1961 (p. 88) fonde le genre Si.eberina et prend comme espèce­

type Pentamerus optatus Barrande, 1879, vol. 5~ p. 22, fig. Sc. Cette figuration 

de Barr ande présentant noL.cUlUlltmt 1 'existence d'un septum brachial médian permet de 

considérer Sieberina comme "junior synonym" de Gypidulina· (cela est d'ailleurs 1 'opi­

nion de Amsden et Bienat ~Moore, 1965). 

Mal connu en ce qui concerne sa variabilité exter~.e et ses structures 

internes,Gypiduli~semble apparenté à Sïeberella Oehlert, 1887 (présence commune 

d'un septum brachial) ; cependant ce dernier s'en distingue par sa plication bien 

développée (plis latéraux nombreux) et son test uniquement lamellaire (il est pris­

matique et lamellaire chez Gypidulina). 

Gypidulina pluricostatum n.sp. 

pl. 12, 19 et 20 ; fig.h.texte 18 à 22 

Derivatio nominis : la variabilité de la plication de cette espèce explique le 

choix de la définition spécifique. 

Locus typicus : territoire de Frasnes, carrière du Lion, située à l'E de la route 

Couvin-Frasnes, à 400 m environ au S de l'ancienne gare de Frasnes (voir a~rte 7 

et fig.-texte Ba-b). 

Stratum typicum : Frasnien moyen, niveau F2h, dans le récif de marbre gris blan­

châtre à Amphipora (pl. 21, fig. 6). 
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Types 

Holotype 5 - 317 - 31 ; locus typicus e t s tratum typicum pl. 12? 

f f g . 7a 7 e èoll. Ca tho ; x l. 

Para type A Fr F2h-30a pl. 12, fig. 6a-e idem coll . Me a t s 

Para type B FrF2h-·4 pl. 12 3 fig. la- e idem 

Paratype c FrF2h-·16 pl. 12, fig . 3 idem 

Para type D 5- 317-35 pl. 12, fig. 2 idem coll . Ca t h o 

Paratype E FrF2h-Ti 20 : pl. 12' fig. 8a- e idem coll. Meats 

Paratype F 5-317-Ti . 14 : pl. 12 ' fig. lOa -e ; idem coll . Ca t ho 

Paratype G 5-317-Ti 1 : pl. 12, fig. ll a -b ; idem (spécimen usé) 

Par atype H FrF2h-Ti 15 : pl. 12 ; .f i g. 12a - e ; i dem coll . Meats 

Paratype I FrF2h-bi 1 pl. 12 , fig . 13 a -e ; i dem 

Par atype J FrF2h-bi 5 pl. 12 3 fig . 14··. ' i idem 

Paratype K FrF2h;-b i 3 pl. 12 ' fig. 15a-e ; i dem 

Paratype L FrF2h -13 pl. 12 3 fig. Sa-c idem 

Paratype M FrF2h-Ti 15b idem 

\ 
Paratype N FrF2h- Ti 13b idem 

. 1 

Fig . -texte 8a vue d'ens emble 
r écif du Li on . 

Fig. -tex t e 8b vue de l a par oi du 
récif. 
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Matériel et gisements .. 
Environ 135 coquilles dont une cinquantaine complètes et en bon état 

(le reste est constitué de valves isolées). 

Elles proviennent tcutes de la carrière du Lion, donc du locus typicus 

elles appartiennent soit à la collection de la Faculté Catholiqüe de Lille, soit 

à notre collection personnelle. 

Parmi ces -coquilles, 30 ont permi.s la réalisation de 45 lames mi.n.ces et 

6 ont été usées dont 1 po~ la confection de pellicules sèches. 

\ 
Diagnose 

Coquille de taille moyenne à grande, plus large que longue 

polymorphe au·nivea·u de la plication 5 formes principales établies 

inéquivalve, 

A, B, C, 

D, E ; néanmoins coquille peu plissée : plis médians nets seulement sur la moitié 

antérieure des valves ; plis latéraux absents ou très faibles ; bourrelet et sinus 

peu importants, plus ou moins déli.mités antérieurement ; crochet pédonculaire modé­

rément élevé, très recourbé ; int.erarea le plus souvent délimitée par une légère 

ride. Corrnnissures tranchantes, indentées antérieurement, faiblement plissées laté­

ralement. Test et structures internes frêles, prismatiques et lamellaires ; septum 

médian pédonculaire long et t.rès mince, spondylium en forme très accusée de lyre 

avec plaques externes réunies formant un sept·ùm médian brachial. 

Dimension(en rrnn) : 
\ 

\ 

Paratypes 

Holotype A B c D E F G H 

22,25 26 24,9 20,5 22,7 19,35 21,7 23 13 
26,8J 27 30,45 22,45 25,6 22,5 ±25 24,2 14,5 
l7 20,9 20,8 13 18,15 13,20 14 15,15 8,7 • 
.-,7 . ~ 

42 42 30 34 31 31 38 20 
21 28 28 21 25 20 24 20 14 ' 0,83 o, 96 0,81 0, .91 

' 
0,89 0,86 0,85 0,95 o, 90 

K L M N 
I J 

15,35 27 25,6 
19,3 :±"18 8,4 

27,3 27,5 9,35 18 
23,1 19,5 

11,25 11,25 6,45 15,7 
14 23 41 40 

33 ±28 
18 

19,5 16,5 8 

o, 92 o, 90 0,85 
0,83 



0,6 
1,4 

\ 

Fït.h.tntt18 
_9ypj,_dulina pluricostatum type A • S,7 

1 

A/ 
\(~nf 
~3 

5,4 
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Description : .. 
La ~equille présente un maximum de largeur vers le milieu des commissures 

latérales et un maximum d'épaisseur selon un plan perpendiculaire à l'umbo brachial 

et au milieu de la valve pédonculaire. J..es pl~s médians, subangulaires ou arrond~s, 

naissent en.général vers la mi-longueur des valves et vont en s'élargissant anté­

rie~rement ; souvent simples ; ils peuvent occasionnellement se ~~ltiplier par inter­

calation ils sont séparés par des sillons de même largeur qu 1e..1x, à fond arrondi 

les plis latéraux sont inexistants ou marqués uniquement à la commissure latérale 

par une cu deux légères ondulations. Plis et sillo!ls médians peuvent être de hau­

teur et de largeur inégales. Les commissures sont tranchantes et passent insensi­

blement des unes aux autres : les tangentes aux bords cardinaux non horizontaux 

mais à peine courbés, forment un angle d'environ 120° ; les co'llffiiss..Ires latérales 

sont franchement arrondies, semi-elliptiques ; la commissure frontale est varia­

blement relevée par u~e languette trapézc!dale, 

Valve pédonculaire 

Elle a un contour subpenta.gcnal à triang·,.ïlaire et un profil régulièrement 

convexe ~plus large que longue, elle est aussi 3 à 4 fois plus profonde que l'autre 

valve. Le crochet,recour.bé, ne to~che pas la valve brachiale ; il occupe approxima­

tivement le 1/4 ou le 1/5 de la longueur de la valve. L'ouverture delthyri-üe est 

petite et tria:1gula.ire. L'interarea est en général délimitée ventralement et laté­

ralement par une légère 'ride qui peut être effacée. 

En section traP.sversale, la valve pédonculaire est postérieurement ellip­

tique à subcirculaire (pl. 19, fig. 1), puis devient semi-elliptique à semi-circu­

laire antérieuremer.t (fig.h.texte 18, usures 4 à 4,4). Son test, mince, se compose 

d'une couche calcitique prismatique à prismes per·pendiculaires à la surface de la 

valve, et d'une couche lamellaire externe excessivement mince (pl. 20, fig. 7). Le 

septum médian pédonculaire, d'épaisseur régulière, reste mince (fig.h.texte 19) 

il pénètre en pointe dans le test de la valve (pl. 19, fig. 3) (do!lc pas de conti­

nuité entre les différentes couches à ce niveau), et supporte assez longtemps le 

spondylium ; il est constitué d'une couche centrale lamellaire et de deux couches 

latérales pris!natiques un pe·u plus épaisses à pris11.es perpendiculaires à la première 

couche (pl. 19, fig. 8), Les lames dentales formant le spondylium ont la même cons-,. 

'titution (pl. 19, fig, 7 pl. 20, fig. 2). Ce dernier présente de très petites 

rainûres spondyliales (pl. 20, Hg. 4), souvent réduites à de simples ondulations 

rég·..11ières de la couche lamellaire intérieure. Le plateau cardinal horizontal sup­

porte, à la jo~cti.on avec les lames dentales~ une pai.re de petites dents triar.gu­

laires postérieurement (pl. 2.0, fig. 3)1 situées dans le prclongement de la couche 

br lamellaire et qui s'allongent plus antérieurement (pl. 20, fig. 2). 



Fil. •· terte19 
Gypi.dulina pluricostatum type B aU 



Fig.~. tut• 20 
Gypidulipa pluricostatum type C .5,5 

CD 
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Valve br!lchiale .. 
Elle a un contour elliptique à subpentagonal et son profil est nettement 

convexe avec un maximum marqué sur·l'umbo. Toujours plus large que longue (de 1,3 

à 1,5 fois)~ moins profonde que l'autre valve, elle possède un crochet petit, pointu, 

pe·u recourbé, souvent caché par le crochet pédonculaire. Chez certains spécitr.ens, le 

sinus est à peine ma·rqué tout à fait antérieurement, chez d'autres, un peu mieux 

individualisé, il débute entre le tiers antérieur et le milieu de la valve, mais 

n 1 est vraiment bien différencié qu'au front où il se prolonge en une très courte 

languette large (plus de la moitié de la largeur totale de la valve). 

En section transversale, la valve brachiale est régulièrement semi-ellip­

tique, parfois cupuliforme (pl. 20, Fig. 11). Son test est également très mince 

mais peut être obstrué de calcite postérieurement (pl. 19, fig. 9) ; sa nature 

est analogue à celle du test pédonculaire mais la couche lamellaire externe est 

souvent érodée (pl. 20, fig. 1 et 12). Le plateau cardinal brachial horizontal 

disparaît rapidement, après 1 mm d'usure ·; il est à peine creusé par les cavités 

glénoïdes (fig.h.texte 20, usures 3,8). L'appareil cardinal brachial en forme de 

lyre très e.ccusée (fig.h.texte 20) est constitué d'une couche externe calcitique 

(à prismes perpendiculaires à la surface) et d'une couche interne lamellaire mince 

(pl. 19, fig. 11) ; un septum médian très net résulte de la réunion d'une partie 

des plaq,Jes externes et sa nature est la même que celle de ces dernières ; de plus, 

un épaississement calcitique clair peut apparaître dans l'angle formé au point de 
\ 

divergence des plaques externes (pl. 19, fig. 12 ; pl. 20, fig. 10) ; la hauteur 

de ce sept._.m di.minue vers l'avant et finalement dans la partie la plus antérieure 

du cruralium il disparatt tout à fait, si bien que les plaques externes, toujours 

joi.ntives, semblent être "posées" sur le fond de la valve (pl. 19, fig. 14 ; 

pl. 20, fig. 12). Les processus brachiaux, en arc de cercle très marqué, parfois 

même semi-elliptiques, se distinguent bien des plaques externes (pl. 19, fig. 13) 

les plaques internes divergent plus ou moins fortement ventrolatéralement ; les 

crêtes internes des cavités glénoïdes, qui les prolongent mais en sont mal diffé­

renciées, possèdent une structure lamellaire concentrique (pl. 20, fig. 5). 

Variabilité intraspécifique : 

S'observe sur l'ornementation : le nombre de plis médians, très variable, 

semble faire évoluer cette espèce autour de cinq formes ou types principaux 

1) - Type A : pl. 12, fig, Sa-c ; fig.h.texte 18 ; pl. 20, fig. 1 à 3. 

Coq~ille d~Fourvue de plis distincts ; commissure frontale faible­

me~t r~levée v~ntral€n~nt. 



(\ 

F;n. t•NI• 21 
Gypidulina pluricostatum type D .5,7 



Fig.~- tu tt 22 

r~3jJ Gy-pidulina .P.luricostatum tYl'e E 

0 1;15 



2) - Type B 

3) - Type C 

4) - Type D 

5) - Type E 
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pl. 12, fig. 14 et 15 ; fig.h.texte 19 ; pl. 20, fig. 4 et 5 

Coquilles de taille moyenne, présentant 2 plis sur le bourrelet, 

1 darts le sinus, commissure frontale relevée ventralement. 

pl. 12, fig. 8a-e ; pl. 20, fig.r 6 à 13 ; fig.h.texte 20, 

Coquille possédant 3 plis sur le bourrelet, 2 dans le sinus. 

pl. 12, fig.6a-e,7a-e ; pl. 19, fig. 1 à 14 fig.h.texte 21. 

Coquille globuleuse présentant 4 plis sur le bourrelet, 3 dans 

le sinus. 

pl. 12, fig. la-e et 2 ; pl. 20; fig. 14 et 15 ; fig.h.texte 22. 

Coquille présentant 5 plis sur le b~urrelet, 4 dans le sinus 

souvent coquille de grande taille. 

Ces différents types ne peuvent être attribués à des sous-espèces pour 

plusieurs raisons : 

-l'identité de leurs structures internes ; 

-il semble que la croissance des coquilles s'accompagne de l'acquisition 

de plis : en effet, statistiquement ce sont des coquilles à 4 et 5 plis 

qui sont les plus grosses ; celles à 0, 2, 3 plis'sont souvent plus 

petites; 

-l'existence des formes intermédiaires entre chacun des types définis 

montre qu'il y a passage continu de l'un à l'autre ; ce phénomène est 

peut-être imputé à la croissance : on constate l'apparition d'un pli 

intercalaire plus étroit, plus court : entre les types A et B, le 

paratype I (pl. 12, fig. 13a-e) où les 2 plis du bourrelet sont à pei­

ne ébauchés ; entre les types C et D, le paratype F (pl. 12, fig. lOa-e) 

Discussion : 

où un pli se divise antérieurement 

types C (pl. 12, fig. 3) ou M. 

entre les types D et E, les para-

La présence de plaques externes longues, apparaissent précocement, alliées 

à des processus brachiaux en forme de lame, et à des sinus et bourrelet respectivement 

brachial et pédonculaire, permet sans conteste d'attribuer cette forme à la sous­

famille des Gypidulinae Schuchert et Le Vene, 1929. Ainsi peuvent être éloignés les 

genres Pentamerifera Khodalevitch, 1939 et PentameroidesSchuchert et Cooper, 1931 1 

caractéris~s également par la présence d'un septum brachial, mais dont l'allure des 

Plaques externes et processus brPchiaux les place dans la sous-famille des Pentame­

Linae Mc Co~, 1844. 
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Gypidulina Rzhonsnitskaya, 1956 semble jusqu'à présent le genre le plus 

proche des formes ici étudiées ; notannnent en ce qui concerne les structures in­

ternes (dont l'appareil brachial, qui possède des plaques externes formant un 

septum médian brachial). Néanmoins une certaine réserve s'impose quant à la vali­

dité définitive de cette déterminatio,n générique, car Rzhons~itskaya dans sa .. 

diagnose, ·ne parle que de formes lisses, sans plis médians ; néanmoins Gypidulina 

demeure un genre mal connu, car en fait il n'est défini qu'à partir d'une seule 

espèce, G.optatu~ Barrande. 

Le genre Pentamerella Hall, 1867, également situé dans la sous-famille 

des QYEidulinee, possède aussi un septum brachialt cependant, outre sa plication 

bien développée ce genre présente des sinus et bourrelet en position inverse par 

rapport à ceux de la coquille étudiée, c'est-à-dire respectivement brachiale et 

pédoP.culaire. 

Sieberella Oehlert, 1887 présente également un septum brachial, mais ses 

structures internes et son test sont uniquement lamellaires, 

Biseptum Khodalevitch et Breivel 1959 a des structures internes compa­

rables à celles de 1-:l forme étudiée, notannnent un septum brachial calcitique pris­

matique-et lamellaire cependant les différences externes sont suffisantes pour 

en éloigner la coquille ardennaise : Biseptum est un genre aux formes de grande 

taille, très globuleuses, plus hautes que larges, for~~rtt plissées et sans sinus 

ni bourrelet. 

' Enfin Gypidula Hall, 1867 possède des espèces qu'il serait impossible de 

différencier extérieurement de la forme étudiée ; mais les structures internes le 

permettent, essentiellement au niveau de l'appareil brachial dont les plaques ex­

ternes, chez Gypidula, sont bien 'séparées. 

C'est l'espèce-type du genre, Gypidulina optatus (Barrande, 1847), issue 

du calcaire de Koneprùsy (Tchécoslovaquie) qui présente les plus grandes ressem­

blances avec Gypidulina pluricostatum n.sp. : comme cette dernière, l'espèce tchè­

que est en effet éminennnent variable, essentiellement au niveau de la plication 

les planches de Barrande (1879) (uniquement celles qui indiquent la trace d'un 

septum brachial (pl. 22, 5c à 8 • pl. 24, V, le à 4c, non pl. 114, VIa pl. 116, 

non 6,.~on 10, non 11, non 13) nous présentent des coquilles larges, assez globu­

leuses, à crochet pédonculaire modérément élevé, à plis latéraux souvent réduits 

ou inexistants, mais possédant un nombre de plis médians très variable, de 0 l 5 1 

plis se terminant généralement bien avant le tiers postérieur des va\ves • toua 

ces caractères se retrouvent chez Gypidulina ~luricostatum • néanmoins'Barrande 

parle d'une microstruct•Jre, q' .. d. n'a jamais été observée chez l'espèce ardennaise, 
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"Sieberlna" opl:atiformis Andron.ov, 1961, qui n'est que le spécimen figuré par . 
Barrande (1879 J pl. 2~.' fig. 6a-d)J se rapproche de la forme non plissée• (forme A) 

de Gypidulina pluric.ostatum~ elle s'en différencie néanmoins par son bourrelet: 

nettement délimité latéralement et curieusement redressé antérieurement (voir 

Andronov, 1961, pl. XV, fig. 15). 

Chacune des formes de Gypidulina pluricostatum présente une grande 

analogie extérieure avec la forme correspondante de Gypidula rectangularis (voir 

p. 108) au point que seule l'étude interne pourrait trancher de l'appartenance à 

l'une ou l'autre espèce ce phénomène d'homéomorphie, remarquable, semble cou­

rant entre groupes de Gypidulinae ayant évolués isolément : Gypidula variabilis 

n.sp. (cf. p. 118), espèce boulonnaise très localisée, présente également, au 

sein de sa variabilité, une ébauche de différenciation à 5, 4, 3, 2 et 0 plis 

pédonculaires. 

Répartition stratigraphique et géographique 

Jusqu'à présent, Gypidulina pluricostatum n'est connu qu'au locus typicus, 

dansle stratum typicum, c'est-à-dire dans la carrière du Lion, de niveau F2h. 

\ 
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IV Conclcsions générales 

A~ terme de ce tr~vail, il est utile de dégager les traits importants qui 

ressortent finalement de l'étude des Gypidulinae précédemment envisagés. Ces conclu­

sions SE:ront résumées en plusieurs points essentiels 

A - Conclusions d'ordre paléontologique 

1).- D'un point de vue st;rictement systématique, quatorze espèces ou 

sous-espèces out été étudiées, deux d'entre elles évoluant en outre autour de 

plusieurs formes pri.ncipales (cinq pour chacune) ; parmi toutes ces coquilles, 

septsont des espèces ou sous-espèces nouvelles. 

Cette étude a permis également de regrouper plusieurs espèces : 

G.rectangularis~S·biplicata, G~riplicata, G.quadruplicata, en les réunissant 

au sein d ~une espèce unique : Gypidula rectangularis (Tor ley, 1934). Certaines 

formes locales (par ex. celles du Boulonnais) ont été redéfinies, pour d'autres, 

comm.e : "Procerulina" cf. formosa, l'attribution générique est modif{ée. Enfin 

plusieurs espèces homéomorphes ont été séparées : Gypidula rectangularis et 

Gypidul~ pl1Jricostatum n.sp. jusqu'à présent confondues, et maintenant attribuées 

à des genr.es différents. 

Ce travail nous a conduit à étudier six genres : Gypidula, Ivdelinia, 

Gypi d•Jlin.a, Ca.rinagypa, Pseudosieberella et Procerulina ; la diagnose des cinq 

premiers a été en ou.tre précisée pour certains points. 
\ 

2).- Quelques réflexions s'imposent à propos de l'organisation générale 

des Gypi.dulbae : 

L'homéomorphie semble un phénomène souvent réalisé chez ce groupe ; 

aussi seule 1 'étude interne permet-elle une différenciation spécifique valide ; 

par contre des caractè·res externes, généralement reconnus comme bons critères 

de détermination spécifique, se sont parfois avérés de peu d'importance. L'obser­

vation interne la plus fine s'effectue au moyen de plaques minces, au microscope. 

Elle révèle que finalement la structure et l'organisation du test et des appareils 

intnnes seront les meilleurs caractères de différenciation. 

Une tentative de définition des caractères morphologiques l valeur de 

critère générique puis spécifique, peut, l ce stEde, être présentée 
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a) Caractères d~ valeur générique pour la sous-famille des Gypidulinae 

Les caractères de différenciation générique au sein de cette sous-.. 
famille concernent, selon nous, les quatre points suivants : l'allure de l'appareil 

brachial, la nature du test et des structures internes, l'allure de l'ornementation, 

la microsculpture : 

- l'appareil brachial : deux caractères importants : le contact plaque externe­

test brachial : soit par l'intermédiaire d'un septum : Gypidulina, soit par 

pénétration plus ou moins marquée des plaques qui restent alors bien séparées 

(mais qui peuvent être reliées par une arche de connexion) : Gypidula ; 

le passage processus brachiaux - plaques externes : généralement marqué seulement 

par une modification de courbure, il peut se distinguer par l'apparition d'une 

paire de carènes : Carinagypa 

- test et structures internes : leur nature est de trois types 

soit entièrement lamellaire Sieberella 

• soit calcitique prismatique et lamellaire, les prismes de calcite étant dans 

ce c&s disposés perpendiculairement à la couche lamellaire externe (test) et 

centrale (appareils internes) : Zdimir, ••• 

• spit mixte : test et structures internes brachiaux uniquement lamellaires, 

prismatiques et lamellaires pour ceux de l'autre valve : les prismes sont ici 

disposés parallèlement à la couche lamellaire : Pseudosieberella 

- ornementation : les caractères discriminatoires concernent son importance, le 

' lieu d'apparition des plis, la morphologie des plis : 

• importance : coquille entièrement lisse (Devonogypa), à entièrement plissée 

( Ivdelinia) 

lieu de naissance des plis : près de la pointe du crochet ou à la pointe même 

Procerulina ; entre le tiers antérieur et le tiers postérieur des valves 

Gypidula 

Cependant ce caractère est plus aléato~e car, au sein d'un même genre 

se manisfestent parfois des variations (Ivdelinia est pliss~ dès les crochets 

sauf pour deux espèces qui ne le sont qu'à partir du tiers postérieur) • 

• ·morphologie des plis : ils sont soit 1ubanguleux :· Procerulina, ~vdeligia, 

soit arrondis : Gypidula, soit irréguliers et plus ou moins obsol~tes : 

Pseudosieberella ; ils peuvent aussi être simples : Gypidula, Procerulina, 

se multiplier par dichotomie et intercalation : Sieberella, Ivdelinia ; 

enfin ils présentent parfois des caractères particuliers tels les rainures 

reédianes antériearea ch-ez Ivdelin:f.a, 
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- microsculpture: c'est un caractère de discrimination générique important : parfois 

compléternent absente (les stries concentriques d'accroissement ne sont pas de la 

microsculpture);Gypidula, Zdimir, elle peut apparattre comme une fine granulation 

disposée en rangées irrégulières : Devonogypa, sous forme de lamelles concentri­

ques serrées : Carinagypa ; ces lamelles portant parfois de petits tubercules 

correspondant à des bases d'épines : Pseudosieberella. 

Mai.s cette microsculpture est souvent érodée et peut alors passer ina­

perçue (chez Carinagypà mclarenyi mclarenyi, seules . deux ou trois coquilles, 
• sur plusieurs centaines disponibles, l'ont assez bien préservée). 

b) Caractères de di.fférenciation spécifique : 

Ces caractères, beaucoup moins bien tranchés, sont à définir pour chaquè 

espèce et diffèrent d'une espèce à l'autre ; cependant il paratt possible de cerner 

les limites dans lesquelles évolue la variabilité interspécifique: 

-morphologie extérieure de la coquille ; les caractères concernent l'allure plus 

ou moins galéatiforme ou gibbeuse, plus ou moins allongée de la coquille : celle­

ci peut aussi être plus large que longue, peu renflée, son crochet plus ou moins 

élev~ et enroulé, ses commissures variablement tranchantes, sa languette diffé­

rer:.ciée ou non. 

Mais plusieurs de ces caractères sont susceptibles de se modifier soit 

au sein d'~ne population homogène (variabilité intraspécifique), soit au cours 

de la croissance d'uh individu (tels le rapport L/1, la languette, ••• ) 

- formule des plis :relativement constante à l'intérieur d'une espèce, elle peut 

même permettre la différenciation sous-spécifique. 

- sint's et bourrelet O!lt le plus souvent valeur spécifique : hauteur et profondeur, 

allure en profil transverse ou section, niveau d'apparition sur les valves, limi­

tes latérales, (nettes ou indistinctes) : autant de paramètres assez constants 

pour chaque espèce (mais susceptibles d'évolution au cours de la croissance). 

- structures internes ; étude indispensable pour une détermination juste : 

• le septum médian pédonculaire a seulement valeur spécifique : caract~re 

assez constant dans chaque espèce, il ne semble pas avoir grande valeur 

générique (certaines espèces d'un genre le possèdent, d'autres pas) 

• les rainures spondyliales semblent un excellent critère de discrimination 

spécifique (mais non au niveau du genre) 

• les rainures antéro-postérieures du test et des appareils internes apparais­

sent de valeur analogue aux précédentes. 
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• l'épaisseur du test et les éventuelles intercalations lamellaires dans les 

couches prismatiques fournissent aussi des repères parfois assez constants 

da~s chaque espèce. 

3).- D'un point de vue évolutif, deux idées peuvent être avancées 

• il semble que chaque populat~on bien localisée de pentamères montre toujours 

les mêmes tendances évolutives ; en effet trois espèces ici étudiées, issues 

de niveauxgéographiquement et stratigraphiquement limités : Gypidulina ~­

ricostatum n.sp. du F2h et la carrière du Lion, Gypidula rectangularis du 

F2d de la carrière de l'Arche, Gypidula variabilis n.sp. du calcaire à pen­

tamères de Ferques, présentent un début de différenciation identique au ni­

veau de la plication : on peut y isoler des formes sans plis, avec 2, 3, 4 

5 plis, et tous les intermédiaires (qui n'autorisent pas l'éclatement de 

l'espèce ou sous-espèces) . 

• il semble qu'un caractère interne jusqu'ici considéré comme spécifiquement 

important car stable soit aussi sujet à variation avec le temps : le septum 

t!!édia.n pédonculaire a en effet présenté une tendance à la réduction en fonction 

de l'évolution des formes : ce phénomène a été constaté aussi bien chez les 

espèces ca.nadiennes que boulonnaises ou ardennaises. 

\ 

B - Conclusioœ d'ordre paléoécologique, paléogéographique et stratigraphique 

1).- D'ordre paléocologique : 

Certaines tend~rt~s propres à la biologie des Gypidulinae se font jour 

• Ainsi ces brachiopodes présentent une tendance assez marquée à être associés 

aux formations récifales : recifs frasniens de l'Ardenne, calcaires bioclas­

tiques et récifaux de l'A~ique canadien, calcaires bioclastiques surmontant 

les lentilles dolomitiques frasniennes du Boulonnais (celles-ci étant d'ail leur 1 

considérées par certains auteurs comme les équivalents des récifs frasniens de 

1 'Ardenne) • 

• Les Gypidulinae apparaissent généralement en grand nombre (véritables lumachel­

les parfois), mais l des niveaux bien localisés, disparaissant d'ailleur1 en 

dehors de ceux-ci ; souvent leur1 populations abondantea fournissent de grosses 

coquilles, dor.t le nombre surpasse c~lui de toutes les espèces compagnes : 



134-

-il semble que les Gypidulinae, occupant une niche écologique définie, y pros-

péraient abondamment en y chassant les autres brachiopodes ceci a été obser­

vé enArdique, dans le Boulonnais, en Ardenne, où à chaque fois les niveaux 

à pentamères fournissaient en abondance de gros spécimens, les autres brachio­

podes étant toujours comparativement plus rares . . 
2).- D1orire paléogéographique et stratigraphique : 

Cette étude a permis d~largir l'extension géographique de plusieurs genres 

de Gypi.dulinae : ainsi Ivdelinia est signalé en Amérique où jusqu'à présent il était 

inconnu, Carinagypa est reconnu dans l'extrême nord du continent Américain, Gypidu­

~' genre russe, est maintenant signalé en Europe occidentale. 

EnA~tique, Carinagypa loweryi, reconnu par les Américains dans l'Emsien 

moyen du Nevada et du Yukon, est retrouvé dans la Formation Blue Fiord de l'Arctique 

et apporte donc un indice supplémentaire à propos de l'âge d'une partie de cette 

Formation (mai.s ce sont les Rhynchonellidae qui fournissent les meilleurs outils 

stratigraphiques). En outre d'autres espèces nouvelles de Gypidulinae (I.grinnellensis, 

!.elles merensis, C.mclarenyi mclarenyi ) semblent, au sein de la Formation, assez 

bien localisées strastigraphiquement et peuvent fournir éventuellement des repères 

très int~ressants (certains bancs à pentamères ont été observés avec constance en 

plusieurs coupes, notamment des bancs très riches à C.mclarenyi mclarenyi, situés 

dans les dernière mètres de la partie inférieure de la Formation Blue, aussi bien 

à Devon qu'à Ellesmere. 
\ 

En Ardenne, l'extension stratigraphique complète des Gypidulinae étudiés 

n'est connue que par des arguments bibliographiques. Néanmoins il nous a été possible 

de constater la richesse en pentamères de certains niveaux, qui pourront apparaftre 

comme repères stratigraphiques utiles : ainsi le F2d semble riche en Gypidula rectan­

aularis, le F2h en Gypidulina pluricostum, les derniers mètres du Couvinien, avant 

leur passage au Givétien, renferment beaucoup de Gypidula rectirostris. Par contre 

d'autres espèces apparaissent beaucoup plus "dissémin€es" dans toute 1\Assise de 

Couvin. 

Enfin les corrélations entre Gypidulinae du Frasnien de l'Ardenne et du 

Boulonnais apparaissent jusqu'à présent d'un intérêt assez limité : en effet, tant 

que la forme de Ferques ne sera pas retrouvée en Ardenne, les corrélations paléon-
" tologiques entre ces deux régions se limiteront au niveau générique. Pour l'instant, 

c'est Gypidula rectangularis qui, en Ardenne, ressemble le plus à Gypidula variabilis 

du Boulonnais ; si cette hypothèse se confirme, il serait intéressant de tenter 
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des essais de corrélations paléontologiques et stratigraphiques entre les lentilles 

de dolomie des Noces du'Boulonnais et les calcaires les surmontant, et les récifs 

de marbre F2d de l'Ardenne. 

En définitive, dans la mesure où les phénomènes d'homéomorphie n'inter­

viennent pas~ les Gypidulinae, quand ils sont bien connus peuvent s'avérer être 

de bons outils stratigraphiques. Mais leur extension stratigraphique précise demande 

encore à être étudiée. 

\ 



INDE X 

Amphipora .. 

Antirhynchonellidae 

Atrypa galeata Dalman 1828 

Barrandina Booker, 1926 

Biseptum Khodalevitch et Breive1 1959 

Carinagypa Johnson et Ludvigsen 1972 

Carinagypa lowergi (Merriam, 1940) 

Carinagypa cf. lowergi (Merriam, 1940) 

Carinagypa mclarenyi mclarenyi n.sp. n.~ub.sp. 

p. 122 

p. 8 

.. ~ p. 88, 96 

p. 9 

p. 9, 128 
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p. 9, 19, 21, 22, 27, 36, 41, 42, 

43, 45, 46, 61, 62, 130, 131, 132, 

134 

p. 5, 19, 20, 21, 22, 23, 28, 36 

37, 43, 45, 47, 61, 134, pl. 2 

p. 20, 22, 25, 28, pl. 2, pl. 6 

p. 20, 22, 28, 29, 35, 36, 37, 38 

42, 43, 44, 45, 46, 47, 61, 132, 

134 j pl. 1, pl. 4, pl. 5 

Carinagypa mclarenyi precedens n.sp. n.sub. sp.: p. 20, 22, 28, 38, 43, 44, 47 j 

pl. 2, pl. 6 

Carinagypa (?) cf; mclarenyi recurrens (Meyer,1913) : p. 35, 36, ~~ 45, pl. 2 
\ 

Carinagypa ? sp, 1 

Clorindidae 

Clorindinae 

Conchidium Linné 1760 

Conchidium hercynicum Halfar 1879 

Devonogypa Havlic~k 1951 

Devonogypa globa (Bronn, 1853) 

Disphyllum caeapitoaum 

Eurekaapirife~ E!nlonenaia 

Gypidula Hall 1867 -· 

p. 20, 46, 47, pl. 3 

p. 8 

p. 8 

p. 66, 84 

p. 66 

p. 9, 67. 69. 95, 120, 131, 132 

p. 67' 68, 69 

p. 101, 109 

p. 24 
"' 

p. 9. 54' 55. 61' 66' 6 7' 7 s. 83. 

~~. 85' 86. 87. 88. 95. 98. 106. 

108, 120, 128, 129, 130, 131, 132 



Gypidula acutolobata (Sandberger, 1842) 

Gypidula biplicata (Schnur, 1853) 

Gypidula cf. biplicata (Schnur, 1853) 

Gypidula Broecki (Maillieux, 1910) 

Gypidula calceola (Frech, 1898) 

Gypidula comis (Owen, 1852) 

Gypidula formosa (Schnur, 1853) 
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p. 66 

p. 66, lOO, 108, 130 

p. lOO 

p. 68 

p. 66, 68 

p. 5, 11, 86, 98, 108 

p. 66, 68, 83, 84, lOO, 108 

Gypidula galeata (Dalman, 1828) p. 67, 68, 88, 89, 96, 97, 98, 99 

Gypidula du groupe galeata (Dalman, 1828) 

Gypidula cf. galeata 

Gypidula globus (Bronn in Schnur, 1853) 

Gypidula Greindli (Mailleux , 1910) 

Gypidula hesperiae (Gortani, 1911) 

Gypidula ivdelensis Khodalevitch 1951 

Gypidula ~ (Maillieux, 1909) 

Gypidula montana Spriestersbach, 1942 

Gypidula pseudogaleata (Hall, 1861) 

Gypidula pseudogaleata Meyer 1913 non Hall 

p. 89, 97 

p. 89, 97, 98 

p. 66, lOO 

p. 68 

p. 66, 68, 100, 108 

p. 47 

p. 66 

p. 68 

p. 98 

p. 19, 29 

Gypidula pseudogaleata mut. nov. recurrensMeyer 1913 : p. 20 

p. 130 Gypidula quadruplicata (Tor1ey, 1934) 

Gypidula rectangularis (Torley, 1934) 
:: 

p. 67, 68, .2,2. 106, 107, 108, 109 

121, 129, l3U 1 133, 134; pl. 21 

Gypidula rectansularis rectansularis (Torle~, 1934) p. 67 1 lOO 

Gypidula rectansularis biplicata (Schnur, 1853): p, 67 1 lOO, 107, 108 

Qxpidula rectansularia triplicata (Torley, 1934) 1 p. 67 1 84 1 100, 107, 108 

Qypidula rectangularia guadruplicata (Torley, 1934) 1 p. 67, lOO, 107, 108 
1 -

Gypidula Iectangularia (,Iorley, 1934) type A p. 1051 107; Fl. 10, pl. 16 

~~ rectansularia "<I~1ile:t> 1934) type B IL M· 105, 107' lC·8, 109' pl.l0,16 

Gypidula ~ang~:..t!. (Tor~y, 1934) t:ype c p. 68J .... ~ 
J.UJ~ 1')7' 1 os, pl. JO, 17 

-·--



Gypidula rectangularis (Torley, 1934) type D 

Gypidula rectangularis (Torl~, 1934) type E 

Gypidula rectirostris n.sp. 

Gypidula ~eri (Quenstedt, 1861) • 

Gypidula sp B 

Gypidula sp C 

Gypidula typicalis Amsden 1953 

Gypidula variabilis n.sp. 

Gypidulella Khodalevitch et Breivel, 1959 

Gypid,Jl idae Schuchert et Le Vene 192 9 

Gypidulina Rzhonsnitskaya 1956 

Gypidu1ina optatus (Barrande 1847) 

Gypidu1ina p1uricostatum n.sp 

Gypidu1ina Eiuricostatum n.sp type A 

G::z:pidulina p1uricostatum n.sp type B 
\ 

Gypidulina p1uricostatum n.sp type c 

Gypidulina pluricostatum n.sp type D 

G,::z:pidu1ina p1uricostatum n.sp type E 

Gypidu1inae Schuchert et Le Verre 1929 

Ivdelinia Andronov 1961 

lydelinia !~~vi Andronov 1961 

Ivdel!nia ellesm~r~ns!! n sp 
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p. 68' 105' 107' 108' pl. 10' 17 

pl. 10 

p. 67, 68, 88, 91, 96, 97, 98, 99, 

134, pl. 9, pl. 15, pl. 21 

p. 66 

p. 19,56 

p. 19 

p. 130 

p. 67, 68, 86, 108, l!Q, 121, 122, 

129, 133, 134; pl. 11, pl. 18, pl.21 

p. 9 

p. 7, 8 

p. 9, 67' 69, 106, 122, 128, 130~ 134 

p. 128 

p. 11, 67, 109, 122, 128, 130, 131, 

133, 134; pl. 21 

p. 109, 126, 129~ ol. 1.2, :PL 20 

p. 68, 109, 1Z7~ pl. 12, pl. 20 

p. 109, 127 ; pl. 12, pl. 20 

p. 68, 109, 127 ; pl. 12, pl. 19 

p. 127 pl. 12' pl. 20 

p. 7 ~ .ê,, 10, .!l· 12, 13, 16, 19, 

21, 22, 54, 61, 64, 66, 67' 83, 86, 

87, 107, 127, 128, 130, 131, 133, 

134' 135 

p. 9, 19' 20, 21, fi!_, 54, 61' 6 7 , 

69, 83, 87, 88) 95,106, 130,131, 

134 

r- 62 



Ivdelinia grinnellensis n.sp 

.. 
Ivdelini~ intima (Khodalevitch 1951) 

Ivdelinia ivdelensis (Khodalevitch 1951) 

lvdelinia ·1oer (Maillieux 1909) 

lvdelinia motowilichaensis Andronov 1961 

Ivdelinia petropavlowskiensis Andronov 1961 
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p. 20, 48, 49, 54, 55, 56, 62, 

134 ; pl. 3, pl. 7 

p. 62 

.. : p. 56 

p. 67 

: p. 56 

p. 55 

lvdelinia rectangularis rectangularis (Tor1ey 1934) : p. 5 

Ivdelinia rectangularis biplicata (Schnur 1853) p. 5 

lvdelinia rectangularis triplicata (Torley 1934) 

lvdelinia roemeri (Quenstedt 1861) 

Leviconchidiella Rzhonsnitskaya 1960 

Levigatella Andronov 1961 

Orthothetes elegans Bouchard 

Pentameiacea Mc T~ 1834 

R._entamerella Hall 1867 

!entameddae Schuchert et Cooper, 1931 
\ 

R_entameridina Schuchert'et Cooper, 1931 

!entamerifera Khodalevitch 1939 

~entamerinae Mc Coy 1844 

R._entamerotôea Schuchert et Cooper, 1931 
m 

':tentameroididae 

!_entameroidinae 

!entamerus 

l_entamerus aeutolobatu! Sandberser 1842 

p. 5 

p. 67 

p. 9 

p. 9 

p. 119 J 120 

p. 8 J 22 

p. 9, 128 

p. 8, 16, 22, 64 

p. 22 

p. 127 

p. 8, 127 

p. 8, 127 

p. 8 

p 1 8 

p. 8 

p. 7 8' 99 

!!ntameru~ !.Ç;Utolobatul proecr~ll!.! Barrande 1879 p. 71 

!_~ntamerus brevtrostrit ~~ 1841 

!~"').t~~~ biQl!.'?atue Sc~!'.~'S. 18~3 -----

p. 6, 66, 67. 68, 88, 110, 119, 

120, 121 

p, 99 
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Pentamerus Broecki Maillieux 1910 ------- p. 65' 99 

Pentamerus Comis Q.wer _ 1852 P• 23 

Pentamerus gale-'3.tus (Dalm.e.n 1828) p • 88, 89, 96, 97' 98, 99 
. 

Pentamerus galeatus var. formosus Schnur 1853 p. 78 

Pentamerus globo..ts (Brormin Schnur 1853) p. 66, 67' 68, llO, 119, 120 --
Pentamerus Greind1i Mail1ieux 1910 p. 65, 99, 108 

Pentamerus 1oeviuscu1us Hall 1867 p. 85 

Pentamerus obso1escens Hall 1867 P• 85 

Pentamerus occidentalis Hall 1852 p. 84 
-

Penta.merus occidentalis H<ill 1858 p. 84, 86 

Pentamerus optatus Barrande 1847 p. 122 

Per~tamerus orbitatus Bar-r ande 1847 p. 122 

~amer us pe1agicus Barr ande 1847 p. 122 

Pentame"['us procerulus Barrande 1847 p. 83' 84 

Pentame~ pseudogaleatus Hall 1859 p. 5, 19, 29 37 = 
Pentamerus pseudogaleatus Hall mut. nov. recurrens Me,2:er 1913 . p. 19, 44 . 
Rentamerus rectirostris 

trocerulina Andronov 1961 

!_rocerulina act.•.tolobata (Sandberger 1842) 

"Procerulina" cf. formosa (Schnur 1853) 

!rocerulina procerula (Barrande 1879) 

t"['ocerulina (?) denisevitschi Andronov 1961 

!seudosieberilla Godefroid 1972 

!_aeudoaiebere lla çorrugata Gode froid 1972 

lseudosieberella cf. ~rrugata Gode froid 1972 

p. 89 

p. 9, 55, 62, 67' 68, 69, ]]_, 82,' 

83, 88, 130, 131 

p. 67, 68, 69, 83, lOS 

p. 67, 68, 69, 77-, 83, 84, 98, 

l30t pl. 9, pl. 10, pl. 14, pl. 21 

p. 5 ' 11 ' 82 ' 83 

p. 84 

p. 9, 67, 69, 1Jl, 74, 95, 130, 

131, 132 

p. 67, 68, 70, 76 

1 P• 71, 76, 77 

!seudoaiebe-rf!lla !!:2!lt~?-. !f!Ont~ (ê_P.riestersbach 1942) 1 p, 67, 68, ll• 75, 76; 
'• - -

pl. 9, pl. 13, p. 21 
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Pse1Jdosieberella montana acutecostata (Spriestersbach 1942: p. 75 

Pseudosieberella montana inflata (Jux· 1969) 
-- .. ::r 

Rhynchonellidae 

Sieberina Andronov 1961 

Sieberina optatiformis Andronov 1961 

Sieberella Oehlert in Fischer 1887 

Siebere11a biplicata (Schnur 1853) 

Siebere11a brevirostris (Phillips 1841) 

Siebere11a cf, brevirostris (Phi1lips 1841) 

Sieberella ef. galeata (Dalman 1828) 

Siebere11a quadruplicata Torley 1934 

Sieberella rectangularis Torley 1934 

Siebere11a triplicata Tor1ey 1934 

Spyroceras nodulosum 

Terebratula Wurmü Roemer 

Wyella Khodalevitch 1939 

~dimir Barrande 1831 
\ 

p. 76 

p. 134 

p. 122 

p. 129 

p. 9' 62' 67' 69, 75, 85, 87, 95, 

96, 107, 120, 121' 122' 128, 131 

p. 100' 101 

p. 67' 68' 69' 121 

p. 121 

p. 88 

p. 100, 101 

p. 100 

p. 100, 101 

p. 78 

p. 99 

p. 9 

p. 9, 62, 69, 87, 95, 131, 132 
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Planche 1 

Carinagrpa mclarenyi mclarenyi n. sp. n. sub. sp. (Formation Blue Fiord 
parties moyenne et sup€rieure) 

' j 

Fig. 1 a-e paratype PMO.B., sp€cimen A.11 878 figuré par Meyer (1913, p. 32, 
pL VII, fig. 4), conservé au "Paleontologisk Museum" a Oslo. l 
valves brachiale~ p€donculaire, commissures antérieure, postérieure, l 
latérale 3 x1 ~ 

Fig. 2 a-e Holotype : GSC C 21929-30 
valves brachiale, pédonculaite, commissures antérieure, postérieure, 
latérale .; x1 

Fig. 3 a-d Paratype A : GSC C 21932-12 
valve brachiale, vues postérieure, antérieure, valve pédonculaire ; 
x1 

Fig. 4 a-e GSC C 10346-1 

Fig. 5 

Fig. 6 

Fig. 7 

Fig. 8 

Fig. 9 

Fig. 10 

Fig. 11 

valves brachiale, pédonculaire, commissures antérieure, postérieure, 
latérale ; x1 

GSC 26522-34 spécimen montrant l'ébauche de plis radiaires; x 1 

GSC C 21932-16 paratype H egalement des traces de plis radiaires j 
x1 

Paratype G : GSC C 21928-1 ; trace de plis médians j x1 

GSC C 10348-13 : partie cassée de l'umbo pédonculaire montrant l'épais~ 
seur du test calciti~ue ) x1 

1 Paratype I GSC C 10279-1 1 commissure antérieure avec languette 
large j x1 

1 GSC C 10346-3 : microsculpture de la partie ant~rieure de la valve 
brachiale J x4 · ~ 

GSC C 21932 sp,cimen Jr~sentant les appareil• interne• (x2,4) ; 
ept spondylium ; pli : pla~uea internes i pb 1 proceaaus brachiaux 

· ple : pla~uea externes. · 

1 ...... 

1 
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Planche 2 

Carinagypa mclarenyi precedens n. sp. n. sub. sp. : (Formation Blue Fiord, 
partie inférieure) 

Fig. 1 a-e Holotype : GSC 26513-2 ; valves brachiale, pédonculaire, commissures 
anterieure, postérieure, laterale; x1 

Fig. 3 a-e Paratype A GSC 26513-10 ; valve brachiale, commissures antérieure, 
posterieure, valve pédonculaire, commissure latérale j x1 

Fig. 6 a-b Paratype B : GSC 26513-5 
(b) grossie. 

microsculpture faiblement (a) et fortement 

Carinagypa lowe~i (MERRIAM, 1940) (Formation Blue Fiord, partie inférieure) 

Fig. 2 a-e GSC C 6721 C-2 ; valves brachiale, pédonculaire, commissures antérieure, 
postérieure, latérale ; x1 

Fig. 4 a-e GSC C 6757-2 ; valves brachiale, pédonculaire, commissures antérieure, 
postérieure, latérale j x1 

Fig. 5 GSC 40790-2 ; vue antérieure ) x1 

Carinagypa cf. loweryi (MERRIAM, 1940) :(Formation Blue Fiord, partie inférieJ 

Fig. 7 : GSC C 21867 ; vue du spondylium ; x1 

Fig. 8 GSC C 21867 valve pédonculaire ; x1 légère dépression médiane 

Fig. 9 GSC C 21867 ; moule interne de valv~ pédonculaire présentant des impres~ . . . 
siens vasculaires j. x1 ~ 

Carinagypa cr. mclarenyi recurrens (MEYER, 1913) : 

Fig. 10a-d: co~issure postérieure, valves brachiale, p~donculaire, commissure ant'~ 

rieure i x1 
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Planche 3 

Ivdelinia ellesmerensis n. sp. : (Formation Blue Fiord, partie supérieure) 

Fig. 1 a-e : Holotype GSC 35609-1 ; valves brachiale, pédonculaire, commissures 
antérieure, postérieure, latérale j x1 

Fig. 2 a-e Paratype A: GSC 35609-7 ; valves brachiale,. pédonculaire, commissures 
antérieure, postérieure, latérale ; x1 

Fig. 2 f le mê~e, microsculpture de la valve pédonculaire; x5 

Fig. 3 a-b Paratype B GSC 35609-5 valve brachiale, commissure antérieure ~ x1 

Fig. 4 Paratype F : GSC 35609-4 ; vue agrandie de la partie postérieure 
interarea bien délimitée (itr). 

Ivdelinia grinnellensis n. sp. : (Formation Blue Fiord, partie supérieure) 

j 

1 
) 

~' ; 
Fig. 5 a-e : Holotype : GSC C 10254-114 ; valves brachiale, pédonculaire, commissureS 

antérieure, postérieure, latérale ; x1 

Fig. 6 a-e Paratype E : GSC C 10254-81 ; valves brachiale, pédonculaire, commis­
sures latérale, antérieure, postérieure.) x1 

Fig. 7 Spécimen fendu médialement, montrant septum (st) médian et spondylium 
( sp) j x3, 7 

Fig. 8 Paratype K : GSC C 10254-123 valve pédonculaire présentant un pli 
pourvu d'une rainure médiane j x1 

Fig. 9 Paratype E GSC C 10254-81 ; partie agrandie montrant l'interarea 
(itr) bien limitée. 

Carinagypa ? sp. 

Fig. 10 a-e: GSC 26525 ; valves brachiale, pédonculaire, commissures latérale, pos­
térieure, antérieure j x1 

. " 

l ...... 





Fig. 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig, 5 

Fig. 6 

Fig. 7 
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Planche 5 

Carinagypa.m clarenyi mclarenyi n. sp.nsub. sp. : caractères internes (les 
dl stances d ·,usure correspondent à des mesures prises en suivant 
la convexité de l'apex) 

GSC C 21930-6 détail d'une dent articulaire ; 18 mm d'usure j x35 

GSC C 21932-4 cavite glénoïde et dent ; 32 mm d'usure ; x9 

GSC C 21930-2 : contact plaque externe - dent (Remarquer son allongement 
et sa nature lamellaire) ; 16 mm d'usure ; x9 

\ 

GSC 26527-11 : idem; 37 mm d'usure de v. péd., 3 de v. brach. ; x9 

GSC C 21932-9 : debut du cruralium-; il est fortement obstrué de calcite 
cavités umbonales ; 3 mm d'usure de v.·brach. ; x10 

GSC C 21930-4 : cruralium individualisé ; apparaît une carène 
de v. brach. ; x8 

5 mm d'usure 

GSC C 21931-1 : cruralium et dents articulaires, on remarque la nature la­
mellaire du cruralium; 21.5 mm d'usure ; x8 

Fig. 8 1 GSC C 10346-8 : cruralium, plaques externes réunies, les carènes sont très 
nettes : 4 mm d 1 usure de v. brach. » x9 

Fig. 9 

Fig. 10 

Fig. 11 

GSC C 21932-10 : cruralium, les plaques externes se rejoignent dans la val~e 
brachiale i 6 mm d'usure de v. brach. ; x8,5 

GSC C 21-930-2 les carènes sont particulièrement évidentes ; x9 

GSC C 21930-4 le cruralium disparaît antérieurement ; les plaques internee 
sont disparues i on remarque bien les processus brachiaux en forme d'arc i 
12 mm d'usure de v. brach. ; x8. 

• 
. " 

' ......... 
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Planche 6 

Carinagypa mclarenyi precedens n. sp. n, sub. sp. (les distances d'usure cor- 1 

respondent à des mesures prises en suivant la convexité de l'apex) 

Fig. GSC 26513-15 : le spondylium ; on remarque ses couches calcitiques disposée! 
parallèlement ; 17 mm dqusure ; x8 

Fig. 2 GSC 26513-2a : le spondylium ; ses flancs sont ondules ; 19 mm d'usure · x7 , . 

i 
Fig. 3 GSC 26513~17 : le fond du spondylium avec les ra~nures spondyliales 

d'usure ; x25 
21 ID~' 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 

Fig. 7 

GSC 26513-17 

GSC 26513-15 
fig, 1 ; x9 

le même spondylium~ vue plus générale 

contact lame dentale - plaque externe 

21 mm d'usure ; x10 

usure comme pour 

GSC 26513-2a : détail d'une dent articulaire arrondie : on remarque les 
couches prismatiques allongees de la lame dentale et du plateau cardinal 
19 mm d'usure ) x23 

GSC 26513-2a : le cruralium, sa nature lamellaire 
valve brachiale ; x8 

7 mm d 9usure de la 

Fig. 8 ·~ GSC 26513-1 5 : le crurali um est fortement obstrué ; on remarque les petiteS 
carènes cachees par les couches supplementaires ; usure comme pour fig. 1 1 
x7 

Fig. 9 GSC 26513-13 : vue plus antérieure du cruralium ; il est mieux degag~. on 
voit les carènes 5 mm d'usure de la v, brachiale ) x9 

Fig. 10 

Fig. 1 1 

Fig. 12 

Fil• 13 

Carinagypa cf. loweryi (MERRIAM, 1940) : 

GSC C 21877-2 section du crochet pédonculaire 
médian ; 8 mm d'usure ; x7 

on voit bien le septum 

GSC C 21877-3 : section tout à fait postérieure du crochet ventral, nais­
sance du spondylium ; 5 mm d'usure ; x6 

·asc C 21867-1 : le septum m~diarl est ~pais, form~ de couches prismati~ues 
parall~les ; il pén~tre en coin dans le test p~donculaire ; 4 mm d'usure J 
x7 , 
asc c 21865-1 ~~septum m~dian ; 3 mm d'usure ) x10 

GSC C 21877-1· 1 vue s'n'rale du apondylium ' on re::1ar~ue les couches 
priamati~uea calciti~uea parallalea. et la fine couche lamellaire interne 1 
24 mm d'usure ~ x7 

! 
~ 



Fig. 1 5 

Fig, 16 

Fig. 17 

Fig, 18 
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Planche 6 (suite) 

GSC C 21877-1 : détail de la précédente : dent articulaire arrondie avec 
prolongement pointu ; 24 mm d'usure ; x35 

GSC C 21904-1 ; fond du spondylium ; on peut apercevo~r des rainures spon­
dyliales ; 12 mm d'usure ; x26 

GSC 21880-3 : détail du test pédonculaire ; il est calcitique et ses prismes 
sont perp~ndiculaires à la surface ; 22 mm d'usure , x14 

1 

GSC C 21877-1 : le cruralium, vue assez postérieure ; la nature est unique~ 
ment lamellaire, les carènes sont encore cachées par le recouvrement sup­
plémentaire; 7 mm d'usure de la'valve brachiale; x8,5 

• 
. , 

' 
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Planche 7 

Ivdelinia grinnellensis n. sp. Caractères internes 

Fig. GSC C 10254 1.20 : pointe du crochet pédonculaire ; le septum médian pé­
nètre dans la valve ; 2 mm d'usure de v, pédonculaire ; x9 

Fig. 2 GSC C 10254 1.2 : section un peu plus antérieure on remarque les prismes 
de la couche calcitique du test ; 3,5 mm d'usure , x8 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 

GSC C 10278 L2 coupe encore plus antérieure ; 4 mm d'usure ; x8 

GSC C 10278 1.1 vue d'ensemble ; le septum disparaît ; on remarque la 
forme en lyre du cruralium ; 4,5 mm d'usure de la v. pédonculaire • 
2,5 de la v. brachiale ; x5 

GSC C 10254 1.8 : section très antérieure ; le septum a disparu ; termi­
naison des plaques externes ; 7 mm d"usure de la v. pédonculaire, 4,5 mm 
de la v. brachiale ; x3 

GSC C 10254 1.20 détail du spondylium vu assez postérieurement ; on 
voit les petites dents articulaires sombres ; usure comme pour la fig. 
x 44 

Fig. 7 GSC C 10254 1.17 ~ détail du spondylium pénétrant en coin dans le test 
pédonculaire ; on constate les prism5 calcitiques perpendiculaires à la 

~surface; 10 mm d'usure; x42 

Fig. 8 ; GSC C 10278 1.1 : le spondylium présente des raintires spondyliales qui 
affectent surtout la couche lamellaire médiane du septum, bordée d'une 
couche calcitique plus épaisse ; usure comme pour la fig. 4 ; x40 

Fig. 9 GSC C 102'54 1.3 : vue du spondylium montrant la couche prismatique dont 
les prismes sont perpendiculaires au bord latéral ; 5 mm d'usure ; x22 

Fig. 10 

Fig. 11 

Fig. 12 

GSC C 10278 1.1 : détail d'une dent qui s'allonge antérieurement 
comme pour la fig. 8 ; x45 

usure 

GSC C 10254 1.2 : septum pénétrant dans le test ; on remarque que les 
prismes calcitiques du septum sont perpendiculaires à ceux du test pédon­
culaire ; usure comme pour la fig. ? ; x20 

1 

GSC C 10254 1.10 : vue d'un pr~éessus brachial ; il est mince, mais la 
plaque interne qui le surmonte ~st encore plus ~traite (d'o~ cette allure 
de pseudo-car~ne) a, usure comme pour la .fig. 5 ; x30 

' 
GSC C 10254 1.3· 1 détail d'une dent : elle est e.rror.die, prEsente un pro­
lonsement latéral point"..l l elle e::~ dans la contirr.~ation de la couche 
lamellaire interne du epondylium ; us•..u-e cor.t::1e pour J.a fig. 9 j x30 

; 



Fig. 14 

Fig. 15 

Fig. 16 
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Planche 7 (suite) 

GSC C 10254 1.3 ; détail du cruralium 
sus brachiaux sont nettement ar~ués 
usure comme pour la fig. 5 ; x8 1 5 

vu très antérieurement : les proces­
l'ensemble devient très frêle ; 

GSC C 10254 1.5 : detail des pla~ues externes ; elles sont nettement 
séparées ; 6 mm d 1 usure de la v. brachiale ; x7 

GSC C 10278 1.1 : idem: les plaques externes semblent être reliées 
par une couche lamellaire très mince ; usure comme pour la fig. 4 ; x32 • 

\ 

. ~ 

' 
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Planche 8 

Ivdelinia ellesmerensis n, sp. Caractères internes 

Fig. GSC 27863-28 : coupe transversale très postérieure , à la naissance du 
cruralium ~ 5 mm d'usure de la v. pédonculaire, 2 mm de la v. brachiale ; 
x6 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 

Fig. 7 

Fig. 8 

Fig. 9 

Fig. 10 

Fig. 1 1 

Fig. 12 

Fig. 13 

GSC 27863-64 : coupe transversale plus antérieure ; on note l'absence du 
septum pédonculaire 1 6 mm d'usure de la v. pédonculaire, 3 mm de la v. 
brachiale ;: x2 

GSC 2786 3-64 : détail agrandi de la précédente ; x5,5 
\ 

GSC 27863-50 : autre vue spondylium~cruralium, les structures sont assez 
épaisses ; 6,5 mm d'usure de la v. pédonculaire; 3,2 mm de la v. brachiale) 
x2,5 

GSC 27863-49 : test pédonculaire ondulé par la présence des plis de nature 
calcitique dont les prismes sont perpendiculaires à la surface ; 8 mm 
d'usure ; x5 

GSC 27863-16 ~ vue antérieure, les structures s'amincissent 
de la v. pédonculaire, 5,5 de la v. brachiale ; x2,5 

9 mm d'usure 

GSC 27863-49 : detail d'une dent, vue assez antérieurement ; elle s'allonge• 
.sa nature est très nettement lamellaire concentrique ; usure comme pour la 
fig. 5 ;. x42 

GSC 27863-29 : vue du cruralium ; il est en forme de lyre assez nette, le 
plateau cardinal brachial est peu étendu ; 8,5 mm d'usure de la v. pédon­
culaire, 5 mm de la v. brachiale ; x2 

GSC 27863-43 autre vue antérieure ; les lames dentales s'effacent 

GSC 27863-18 autre vue du test pédonculaire 
lamellaire externe ; 20 mm d'usure ; x10 

on note la mince couche 

GSC 27863-16: le fond duspoDiylium 1 l'épaisseur de la couche calcitique 
est grande par rapport à celle de la couche lamellaire ; usure comme pour 
la fig. 6 ; x17 

ose 27863-35 1 agrandisseme~t du spondylium ; rainures apondylialel ar­
rondies, peu profondes ; 9,2 mm d'usure de v. p'donculaire, 5,4 mm de v. 
brachiale ; x63 

'4 

OSC 27863-81 : plaques externes sépar~es, arche de connexion nettement 
visible ; 8,8 mm d'usure de v. pédonculaire, 4,9 mm de v. brachiale ~ x26 

.. 



Fig. 14 

Fig. 15 

Fig. 16 

Fig. 17 
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Planche 8 (suite) 

GSC 27863-50 ; autre vue avec rainures spondyliales 
la fig. 4 ; x20 

usure comme pour 

GSC 27863-66 : les plaq,ues externes réunies par une arche de connexion 
très visible (arc) 6 mm d'usure de v. brachiale ~ x10,5 

GSC 27863-4~ idem 1 usure comme pour la fig. 9 ; x5,5 

GSC 27863-49 .: idem 4,1 mm d'usure de v. brachiale ; x5,5. 

' \ 

• 

' • 





Planche 9 

Gypidula rectirostris n. sp. (Mont d'Haurs, C02c) 

Fig. 1 a-e : Holotype ·: Ha C of) -33 : valves pédonculaire, brachiale, commissures 
~ . .c. ~ 

Fig. 2 a-e 

Fig. 3 a-e 

Fig. 4 

poster~eure, anter~eure, laterale ; x1 

Paratype A HaCo -27 : valves pédonculaire, brachiale, commissures 
postérieure, anté~Îeure, latérale ; x1 

-
Paratype C ·: Haco2 -31 : valves pédonculaire, brachiale, commissures 
postérieure, antérÎeure,latérale ; x1 

\ 
Haco2 :valve pédonculaire exfoliée montrant la longueur du septum 
média& pédonculaire ; x1 

11 Procerulina11 cf, formosa ( Schnur) : formes adultes (Carrière Haine, C02d) 

Fig. 5 

Fig. 6 

Fig. 7 

Fig. 8 

Fig. 9 

Fig. 10 

Hai Co2d ~0 : valve pédonculaire montrant quatre gros plis médians 
arrondis , x1 

Hai Co.?d-24 plis médians nettement plus effacés ; x1 

Hai Co2d_28 bourrelet bien délimité latéralement j x1 

Spécimen issu du Co d'un talus de la route menant ~l'Ecole secon­
daire de Couvin ; pfÎs médians très obsolètes ; bourrelet médiocre j x1 

Hai Co2d_25 3 plis médians pédonculaires seulement j x1 

. 
Hai C "2d-27 plication très érodée ? 

Pseudosieberella montana montana (Spriestersbach) (Réeion Givet, co2c) 

Fig. 11a-e FoCo.?ç-6 : valves pédonculaire, brachiale, commissures postérieure, 
antér~eure, latérale ; x1 

Fig. 12a-e BaC~c-2 : commissures antérieure, postérieure, valves brachiale, 
pédonculaire, commissure-latérale ; x1' 

Fig. 1 3a-e 

Fig. 14 

Fig. 15 

. ,. 

BaCo2c-3 : valves p~donculaire, brachiale, commissures post~rieure, 
antérieure, latérale ; x1 

' 
BaC02c-1 microsculpturelx10 
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Planche 9 (suite) 

nProcerulina 11 cf. formosa (Schnur) : formes juv~niles 

Fig. 16 

Fig. 17 

Fig. 18 

Fig. 19 

: GF25 : valves p~donculaire avec gros plis m~dians arrondis et plis 
latéraux ; x1 

valve p~donculaire : plis d~butant d~s le crochet ) x1 

valve brachiale ~ 2 plis in~gaux dans le sinus~naissant au 
crochet, 3 plis latéraux bien dit~renciés ; x1 

vue postérieure ; x1 
\ 

_, 

' 





Planche 10 

Grpidula rectangularis (Torley 1934) (Carrière de l'Arche, F2d) 

Fig, 1 a-e : Hypotype H : 5-317-7B : Type A : valves pédonculaire, brachiale, 
commissures antérieure, postérieure, latérale ; carrière de l'Arche 
colL catho. 

Fig. 2 a-e 

Fig, 3 a-c 

Fig. 4 a-c 

Fig. 5 a-d 

Fig. 6 a-e 

Fig. 7 a-e 

Fig. 8 a-e 

Fig. 9 a-e 

Fig. 10a-e 

Fig. 11a-e 

·~Fig. 12a-e 

Hypotype I ArF2d-b13 type A ; idem ; coll. Meats 

Hypotype G : ArF2d-b2o : forme de transition entre les types A et C 
valves pédonculaire, brachiale, commissure antérieure; carrière de 
l'Arche ; coll. Meats 

\ 
' 

Hypotype K 
valves 

ArF2d : forme de transition entre les types A et D ; 
brachiale, pédonculaire, commissure antérieure ; idem 

Spécimen donné par le Dr Jux, provenant de Muhlenberg, Givétien su­
périeur ; type A valves pédonculaire, brachiale, commissures anté­
rieure, latérale 

idem ; type B 

Hypotype A : ArF2d- 5-317 : type.A : valves pédonculaire, brachiale, 
commissures antérieure, postérieure, lat~rale ; carrière de l'Arche ; 
colL catho. 

Hypotype E : Ar F2d-bi10 : forme de transition du type B au type C ; 
valve pédonculaire, commissures antérieure, postérieure, valve brachiale, 
commissure latérale ; carrière de l'Arche ; coll. Meats. 

Hypotype F : ArF2d-bi8 : type B : valves pédonculaire, brachiale, commis' 
surœantérieure, postérieure, latérale; idem 

ArF2d-Ti 1 : type C : valve pédonculaire, commissure antérieure, valve 
brachiale, commissures laterale, postérieure ; idem ; spécimen usé 

Hypotype D : ArF2d-Ti9 : type C : valves pédonculaire, brachiale, com­
missures latérale, antérieure, postérieure ; idem 

Spécimen donné par le Dr, Jux, provenant de Muhlenberg, Givétien sup~rie~ 
type C ; valves pédonculaire, brachiale, commissures ant~rieure, post~-
rieure, latérale · • 

Fig. 13a-d 1 Hypotype C 1 ArF2d-Q4 1 type D 1 valves p~donculaire, brachiale, commis•J 
ant~rieure, post~rieure; clrri~re de l'Arche, coll. Meat1 

Fis. 14a-b 1 Hypotype J 1 ArF2d-Q2 1 forme de transition du type D au type E ' valve 
p~donculaire, commi1sure antErieure ; ide~ 

i , 
l 
1 
1 

·~ 
f 



Fig. 15a-b 

Fig. 16 

Planche 10 (suite) 

Hypotype B : ArF2d-Q1 
chiale ; idem 

type D 

Hypotype L ; ArF2d type E 

' ' 

commissure antérieure, valve bra-

valve pédonculaire idem. 
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Planche 11 

Gypidula variabilis n. sp. (Frasnien de Ferques) 

Fig. 1 à 7 : a: valve pédonculaire ; b 
d : commissure ant~rieure 

valve brachiale ; c : commissure post~rieure 1 
e : commissure lat~rale 

Fig. a-e Holotype : AN263 ; x1 

Fig. 2 a-e Paratype A AN120 ; x1 

Fig. 3 a-e Para type B AN122 
. x1 ) 

' ' Fig. 4 a-e Para type c AN236 
. x1 J 

Fig. 5 a-e Paratype K BN23 .; x1 

Fig. 6 a-e Para type D AN135 ,; x1 

Fig. 7 a-e Para type L AF7 ; x1 

Fig. 8 Paratype E AN244 vue ant~rieure . x1 , 

Fig. 9 Paratype F AN250 vue ant~rieure j x1 

Fig. 10a-e Paratype M : AF8 ! ~ves p~donculaire, brachiale, commissures 
postérieure, anter~eure, lat~rale ; x1 

Fig. 11 Vue agrandie des crochets montrant l'interarea pédonculaire (ITR) ; x2 

Fig. 12a-c 

Fig. 13 

Fig. 14 

Paratype N : AF9 
chiale ; x1 

commissures postérieure, ant~rieure, valve bra-

AF 10 : vue antérieure j x1 

: AN : vue postérieure ; crochets "décortiqués" montrant des empreintes 
muiculaires sous forme de gran~ations alignées j x1 • 

• <# 

' 
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Planche 12 

Gypidulina pluricostatum n. sp. (Carrière du Lion, F
2
h) 

Fig. 1 a-e 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 

pa~ B : FrF2h-4 : type E ' valves pédonculaire, brachiale, commissures 
antérieure, postérieure, latérale ; xl 

par.D FrF2h-5-317-35 :typeE j commissure antérieure j x1 

par.C F:rF2h-16 typeE plis médians obsolètes, commissure anté­
rieure ) 'x1 

FrF2h-5-317-30 : type D ; commis~ure antérieure j xl 

Fig. 5 a-c par.L: FrF2h-13 type A commissures latérale, antérieure, valve 
brachiale l x1 

Fig. 6 a-e 

Fig. 7 a-e 

Fig. 8 a-e 

Fig. 9 a-b 

Fig. 10a-e 

Fig. 11a-b 

par.A : FrF2h-30a : type D ; valves pédonculaire, brachiale, commis­
sures antérieure, postérieure, latérale j x1 

Holotype : 5-317-31 : type D ; valves pédonculaire, brachiale, commis­
sures antérieure, postérieure, latérale ; x1 

par.E: FrF2h-Ti20: type C ; plis obsolètes ; valves pédonculaire, 
brachiale, commissures antérieure, postérieure, latérale j xl 

FrF2h-Ti16: type C ; commissure antérieure, vue latérale de la co­
quille cassée montrant le septum pédonculaire j x1 

par.F : 5-317-Ti14 : spécimen de transition entre les types C et D ; 
valves .. pédoncula:ire, brachiale, commissures antérieure, postérieure, 
latérale ; x1 

par.G : 5-317-Ti1 
x1 

type C commissure antérieure, valve pédonculaire j 

Fig. 12a-e par.H : FrF2~i15 : forme intermédiaire entre le type A et C ; valve 
pédonculaire, brachiale, commissure antérieure, postérieure, latérale j 
x1 

Fig. 13a-e 1 par.I : FrF2h-bi1 : forme de passaee entre les types A et B ; valves 
pédonculaire, brachiale, commissures antérieure, post~rieure, laté­
rale J x1 

Fig, 14 
, 

par,J FrF2n-bi5 1 type B • commdasure antgrieure l x1, 



Planche 12 (suite) 

Fig, 15a-c par K : FrF2h-bi3 : type B i valves pédonculaire. brachiale. com­
missures antérieure. postérieure. latérale j x1 

Fig. 16 FrF2h-bi6b : type B ; co~ssure antérieure j x1 • 

\ 

. # 

' 





Fig. 1 

Fig. 2 
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Planche 13 

Pseudosieberella montana montana (Spriestersbach) : caractères internes 

FoCo2c-3 : coupe transversale dans la valve pédonculaire : épaisseur 
considérable des structures t ondulations des flancs du septum corres­
pondant à des rainures antéro-postérieures ; nombreuses intercalations 
lamellaires sombres ; x11 1 5 ; 14 mm d'usure de la v. pédonculaire 

-
FoCo2c-10 1 1.1 : extrêmité du septum pédonculaire pénétrant dans le test 
brachial ; mince couche lamellaire centrale du septum ; x42 ; 7 mm d'u­
sure de la v. p~donculaire 

\ 

Fig. 3 FoCo2c-12, 1.1 : spondylium et septum m~dian en partie : l~gères ral­
nures spondyliales ) x28 ~ 16 mm d'usure de la v. pédonculaire 

Fig. 4 FoCo2c-1t 1.1 : coupe transversale-pédonculaire j x7 ; 5 mm d'usure de la 
v. pédonculaire 

Fig. 5 FoCo2c-9 • 1.1 : septum médian pédonculaire : couche centrale lamellaire, 
couches latérales prismatiques ; x32 ; 5 mm d'usure de la v. pédonculaire 

Fig. 6 FoCo2c-6 1 1.2 : creux du spondylium : rainures spondyliales affectant la 
couche lamellaire ; x40 ; 15 mm d'usure de la v. pédonculaire 

Fig. 7 t FoCo2c-2 : dent articulaire : structure finement lamellaire concentrique 
x55 ; 16 mm d'usure de la v. pédonculaire 

Fig. 8 FoCo2c-1• 1.2 : coupe transversale de la valve brachiale : cruralium vu 
postérieurement, mal individualisé du fond de la valve j x12 t 11,5 mm d 1 U' 
sure de la v. brachiale 

Fig. 9 FoCo2c-12t 1.2 : ensemble bien différencié ; x12 
brachiale 

13 mm d'usure de la v. 

1 

1 

1 
J 
1 

Fig. 10 FoCo2c-4 1 1.2 : cruralium mieux individualisé (vu en 
base des plaques externes demeurant néanmoins encore 
chial; x16 • 17 mm d'usure de la v. brachiale. 

) ' 
" • 1 coupe plus anter1eure 

solidaire du test bra' 

, 
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Planche 14 

"Procerulina11 cf. formosa ( Schnur) : caractères internes 

Fig. 1 : Hai Co2d_ 17 

Fig. 2 Hai Co2d_4 

Fig. 3 Hai Co2d-4 : 

Fig. 4 . Hai Co2d-8 . 

Fig. 5 Hai Co2d_ 15 

Fig. 6 Hai Co2d_ 19 

Fig. 7 Hai C o2ciii 

Fig. 8 Hai C o2d_ 12 

Fig. 9 Hai C ~d- 12 

Fig. 10: Hai c~d:., 12 

spécimen adulte : coupe transversale dans l'extrêmité de 
l 1umbo pédonculaire ; x4 ; 5 mm d'usure de la v. pédonculaire 

spécimen jeune : naissance du spondylium ; x11 ; 12 mm 
d'usure de la v. pédonculaire 

spécimen adulte vue générale du spondylium et de l'ap­
pareil brachial j x4.5 ; 16 mm d 9usure de la v. pédonculaire 

' spécimen adulte détail du spondylium : absence probable 
de rainures spondyliales ; x28 ; 14 mm d'usure de la v. 
pédonculaire 

spécimen jeune test pédonculaire au niveau du bourrelet 
prismes calciti~ues perpendiculaires à la surface ; x11 ; 
17 mm d'usure de la v. pédonculaire 

spécimen jeune. septum pédonculaire pénétrant en coin dans 
le test ; prismes de la couche calcitique du test perpendi­
culaires à ceux de la couche équivalente du septum médian ; 
couche lamellaire du test non reliée à celle du septum ; 
x14 ' 9 mm d'usure de la v. pédonculaire 

spécimen jeune : coupe complète d'une valve brachiale ; al­
lure très nettement en lyre du cruralium ; x10 ; 12 mm d'u­
sure de la v. brachiale 

spécimen jeune : test pédonculaire au niveau du flanc droit 
du bourrelet : prismes calcitiques divergeant à partir du 
sommet de l'angle du test ; x16 ; usure comme pour la fig. 5 

spécimen adulte : pla~ues externes en contact mais absence 
de septum médian ; x20 ; 12 mm d'usure de la v. brachiale 

partie droite de l'appareil brachial ' passage processus 
brachial - pla~ue interne mar~u~ par un angle tr~s net ; 
x36 ; usure comme pour ~a fig. 9 .. 

'* 
Fig. 11 1 Hai co2d- 5 1 ap,cimen jeune : septum médian pédonculaire avec mince cou-

che lamellaire m~diane et couche pri~mati~ue latérale l 
prismes perpendic~aires l la premi~re ; tr~s minces inter­
calations lamellalres dana cha~ue couche prismati~ue ; x60 ; 
7 mm d~usure de la v. pédonculalre- -



Fig. 12 Hai co2ciii 
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Planche 14 (suite) 

spécimen jeune : agrandissement de 1 1extrêmité àes plaques 
externes. se touchant dans le test brachial ; très épaisse 
arche de connexion ; x20 ; usure comme pour la fig. 7. 

\ 

. " 

' 
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Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 

Fig. 7 -

Fig. 8 

Fig. 9 

Fig. 10 

Fig. 11 
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Planche 15 

Gypidula rectirostris n. sp. : caractères internes 

Ha Co2c-41b : coupe transversale dans la pointe du crochet : renflement 
considérable du-septum pédonculaire ; x15 ; 4 mm d'usure de la v. pédon­
culaire 

Ha Co2c-40a : coupe encore plus postérieure : vue d'ensemble : épaisseur dU 
test et prismes perpendiculaires à la surface ; x13 ; 3 mm d'usure de la l 
v. pédonculaire 

Ha Co2c-42a ~ coupe transversale plus antérieure de l'extrémité renflee 
du septum ; x20 7 mm d'usure de la v. pédonculaire 

\ 

Ha Co2c-16 prismes calcitiques du septum perpendiculaires à la couche 
lamellaire mediane excessivement m1nce i x28 ; 9 mm d'usure de la v. 
pédonculaire 

Ha co2c-8 : test pédonculaire : couche externe lamellaire claire 
couche prismatique épaisse à prismes perpendiculairesà la première j x15 
10 mm d'usure 

Ha C0 2c-1.12: coupe transversale montrant l'ensemble des strucutures 
internes ; x3,4 ; 9 mm d'usure de la v. pédonculaire, 6 mm de la v. 
brachiale 

Ha Co2-7 : spondyl!um en s~ction transversale postérieure , x50 
d 1 usure de la v. pedoncula1re 

7mm 

Ha Co2-44b : ensemble de l'appareil brachial ; plaques externes séparé~ 
processus brachiaux nettement arqués i x14 ; 14 mm d'usure de la v. bra­
chiale 

Ha Co2c-1.8 : extrêmite du septum médian pénétrant en pointe dans le test 
pédonculaire t mince couche lamellaire centrale j x35 ; 8 mm d'usure de 
la v. pédonculaire 

Ha Co2c-1,12 : ensemble appareil brachial- spondylium vu antérieurement 
structures minces j x14 t usure comme pour la fig. 6 

Ha Co2c-1.8 : détail du fond du spondylium, dépourvu de rainures spondy­
liales, et d'une partie du septum pedÔnculaire ; x40 • usure comme pour 
la fig. 9 " 

Fig. 12 Ha Co?c-44b : plaques externes nettement séparées ) x53 l usure comme 
·pour la fig. 8 • ' 
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Planche 16 
l 
i 

GyPidula rectangularis Torle~ : Caractères internes 

GlPidula rectangularis : type A ( carrière de l'Arche, F2d) 

' 
t 

Fig. 1 : ArF2d-b7 : 

Fig. 2 ArF2d-b 10 

Fig. 3 ArF2d-b7 

Fig. 4 ArF2d-b7 

Fig. 5 ArF2d-b 11 

Fig. 6 ArF2d-b 5 

Fig. 7 : ArF2d-b6 

Fig. 8 ArF2d-b1. 

détail du test pédonculaire montrant 1 1 épaisseur de la couche pris' 
mati~ue et les nombreuses rainures antéro-laterales j x26 ; 12 mm 
d 1 usure de la v. pédonculaire 

détail du spondylium avec les minuscules rainures spondyliales 
arrondies au niveau de la couche lamellaire j X41 ; 7 mm 
d'usure de la v. pédonculaire 

spondylium, plateau cardinal et dents articulaires ; abondance 
des rainures antéro-postérieures ; x10 ; usure comme pour la fig· 

détail du spondylium : intercalations lamellaires dans l'epaisse 
1 couche prismatique ; très mince couche lamellaire intérieure ) xZ 

contact entre crête interne de ca vi té glénoïde et prolongement 
antérieur de dent articulaire ; nature lamellaire concentri~ue 
de cha~ue pièce ; x25 ; 9 mm d'usure de la v. brachiale 

detail de l'appareil brachial : plaques externes bien séparées 
couche lamellaire centrale très mince ; x60 ; 5 mm d'usure de lB 
v. brachiale 

prolongment antérieur de dent articulaire : nature lamellaire 
concentrique, en continuation de la couche lamellaire du spondy~ 
lium ; x40 ; 7 mm d'usure de la v. pédonculaire 

ensemble de l'appareil brachial 
brachiaux mal différenciés j x8 

plaques externes et processus 
8 mm d'usure de la v. brachiale' 

Gypidula rectangularis : type B ( carrière de l'Arche, F2d) 

Fig. 9 ArF2d-bi9 

Fig. 10: ArF2d-bi9 

test pédonculaire : prismes calcitiques très nets ; x10 
d'usure de la v. pédonculaire 

12 ml%1 

détail du spondylium ; minuscules rainures spondyliales au niveau 
de la couche lamellaire ; x45 ; usure comme pour la pr~c~dente 

. ' . 
Fig. 11: ArF2d-bj 11 : d~tail des plaques externes, coupe très antérieure ; x38 2 mm 

d'usure de la v. brachiale 

Fii• 12: ArF2d-bi7 

' 
ens~mble spondyli urn-appe:-eil brachial ; c:. 'ii t6 ·sléncide droite 
visible ; x9 ; 8 mm d'us-...re de la v. pe~énculaire, 4 mm de la V• 
brachiale 

~-~-:a:ù ~-~s pl.:>.':'i''- · · r>· , ___ ,":: ;· -: :':' I-'r~ce1·:'"+.e ; ~_;;·.?..i:;aeur importstl~ 
de l'e.:rche cle "'"~.,...,~-,~on ~_y· " 4 :;n;·Tt d'usur~. de la v. brachiale• 
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Planche 17 

GyPidula rectangularis ; type C ( carrière de l'Arche, F2d) 

Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 . . 

ArF2d-Ti6 

ArF2d-Ti4 

ArF2d-Ti5: 

ArF2d-Ti5 

ArF2d-Ti6 

ArF2d-Ti2 

Spondylium, plateau cardinal pédonculaire, dents articulaires ; 
x9 ; 15 mm d'usure de la v. pédonculaire 

Spondylium en coupe plus antérieure : dents nettement plus al­
longées ) x10 ; 11 mm d'usure de la v. pédonculaire 

-
Lames dentales avec nettes rainures antéro-postérieures ; x11 
15 mm d'usure de la v. pédonculaire 

Détail du cliché précédent : rainures spondyliales mal indivi­
dualisées ; x 17 ; usure comme pour la précédente 

Dent articulaire en coupe postérieure : nature lamellaire con­
centrique ; x33 ; usure comme pour la fig. 1 

Appareil brachial, coupe antérieure : plaQ.ues externes fortement 
séparées, enfoncées dans le test brachial ; x12 ; 5 mm d'usure 
de la v. brachiale • 

Glpidula rectangularis ; type D (carrière de l'Arche, F2d) 

Fig. 7 : ArF2d-lP 

Fig. 8 : ArF2d-lo 

Fig. 9 ArF 2d-lS. 

Fig. 10 ArF2d-l~ 

Fig. 11 ArF2d-lp 

Fis. 12 1 ArF2d-1,2 

Fi1. 13 I·ArF2d-14 . 

Ensemble spondylium- appareil brachial ; x8; 6 mm d'usure de l~ 
v. pédonculaire, 4 mm de la v. brachiale 

Détail du précédent : dent articulaire petite, triangulaire, de 
nature lamellaire ; x33 ; usure comme pour la précédente 

Test brachial ; prismes de la couche prismatique perpendiculaireS 
à la mince couche lamellaire externe ; x30 ; 10,5 mm d'usure de 
la v. brachiale 

Appareil brachial en section postérieure : pla~ues externes bieO 
·séparées, rainures antéro-postérieures au niveau de la couche 
prismati~ue latérale ; x7,5 8 mm d'usure de la v. brachiale 

Détail des pla~ues externes arche de connexion très épaisse j 
x63 ; usure comme pour la fig. 7 

• 
. . " 

D~tail de la figure 10 1 plaques externes enfoncées en coin danS 
le test brachial ; x20 ; ueure comme pour la fig. 10 

Appareil brachial 'en coupe antérieure : minces intercalations 
lamèllaires dans la couche pris,nati~ae ) x12 ; "5 mm d'usure de 
la v. brachiale. 
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Planche 19 

Gypidulina pluricostatum n. sp. type D : caractères internes.(carrière du Lio' 

Fig. 1 : Fr F2h_34 : coupe transversale au niveau du crochet pédonculaire après 4 mm 
d'usure : test et septum pédonculaire très minces; x11 

Fig. 2 ibid. 

Fig. 3 Fr F2h-11 

Fig. 4 ibid. 

Fig. 5 

Fig. 6 Fr F2h-26 

Fig. 7 ibid, 

Fig. 9 Fr F2h_35 

Fig. 10 ibid, 

Fig. 11 Fr F2h_25 

Fig. 12 ibid. 

Fil• 14 1 ibid• 

détail présentant la naissance du spondylium ; x50 

terminaison en pointe du septum pédonculaire dans le test de la 
valve (à noter la couche centrale et les deux couches latérales 
du septum) ; 4 mm d'usure de la v. pédonculaire ; x14 

vue générale du spondylium et du septum coupe légèrement 
oblique ; x7 1 5 \ 

observation de la nature du test pédonculaire : couche prisma­
tique à prismes perpendiculaires à la couche lamellaire extérie~ 
7 mm d'usure de la v. pédonculaire ; x20 

détail du fond du spondylium montrant l'es très faibles rainures 
spondyliales ; 10 mm d'usure j x20 

vue d'ensemble du spondylium présentant les deux couches de sa 
structure ; x10 

septum pédonculaire : couche centrale lamellaire mince, deux 
couches latérales prismatiques beaucoup plus épaisses ; 6 mm 
d'usure ; x45 

coupe très postérieure dans la pointe du crochet brachial 
naissance de l'appareil brachial ; 3 mm d'usure i x11 1 5 

agrandissement présentant l'apparition du septum brachial (SPT) 
x80 

coupe dans la valve brachiale montrant l'appareil brachial en 
forme de lyre très accusée et surtout le très net septum brachi~l 
3 1 5 mm d'usure ; x11 

détail du septum brachial et des plaques externes : ~ remarquer 1• 

leur nature prismatique et lamellaire et le remplissage calciti~ 
au creux dea plaques eXternes i x34 

. .. . '* 

coupe plus ant~rieure dans l'appareil brachial 
gressive du septum médian ' 6 mm d'usure ; x8 

' 

disparition pro"' 

d~t~iL du pr~c€dent : pl!lqnes externes jc:.:..I;ti vës (à remarquer le' 
prismes c~lcitiques du teGt brach~al) ; x15 • 
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Planche 20 

Gupidulina. pluricostatum n. sp. : caractères internes (carrière du Lion) 

Fig. à 3 : type A 

Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fr ·F 2h-b 1 : appareil brachial. en coupe .ant.érieure ; le -septum médian a. 
. disparu ; x 13 ; 5 nnn d'usure de· la v. brachiale 

Fr F2h-b
7

(L •. 1) : vue du :-spondyl.ium et du septum pédonculaire : remarquer 
les couches prismatiques .et lamellaires .i x11 ; 5 mm d'usure 
de la v. pédonculaire 

Fr ~2h-b8 
. \ , . . 

epondyl~um en coupe ~lus poster~eure petües dents cardinales 
triangulaires ) x-12 ; 9 mm d'usure de la v. p€donculaire 

Fig. 4 et 5 : type B 

. Fig. 4 

Fig. 5 

Fr F
2
h-bi2 ,fond du spondylium avec rainures spondyliales (RSP) très nettes ; 

·x18 ; 18 mm d'usure de la v. pédonculaire, 3 mm de la v. brachi~e 

Fr F2h-bi
2 

: contact spondylium-appareil brachial : à noter la nature lamel~ 
laire concentrique de la crête interne de cavité glénoïde ; 
x9,2 ; usure comme pour la précédente 

Fig. 6 à 12 : type C 

Fig. 6 

Fig. 7 

Fig. 8 

Fis. 1 1 

Fr F2hTi 11 : vue d'ensemble du spondylium (avec couches lamellaire et pris~ 
matique) ; x5 

' 

Fr F2hTi8 -:· coupe montrant très bien la couche prismatique du test pédonculgi~ 
à prismes perpendiculaire e à la surface j x7,5 

spondylium en coupe antérieure 
fortement· atténuées ; x27 

les rainures spcndyliales se sont 

autre spondylium montrant la couche lamellaire intérieure plus 
sombre ; _x40 

plaquee externes de 1' appareil brachial réunies en un court sep"' l' 
t um ( SPT) · j x4o" , 

Fr F2hTi
7 

:·vue d'ensemble de la valve brachiale en coupe 
de l'appareil brachial ; x15 

' 

à noter l'allure 

vue du. tp:mdylium en coupe tr~s antérieu'rl"' : le septum brachial 
a disparu ' à remarquer les prismes caldtique·e du tec:t brachial ! 

x7 a5 • 

1 

1 
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Planche 20 (suite) 

détail des plaques externes et du très court septum brachial ; 
x27 

Fig, 14 et ·15 : Type E : 

Fig. 14 : Fr F 2hV
7 

=. ouverture du spondylium ; le crochet pédonculaire recourbé est 
encore présent frontalement i 15 mm d'usure de la v. pédonculaire ; 
x9 

Fig. 15 Fr F2hV1 spondylium présentant ses couches prismatiques et 1amellaires i 
10 mm d'usure de la v. pédonculaire j x8. 

\ 
\ 

. " 

j 
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Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 
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Planche 21 

Photographies de microfaciès des niveaux à Pentamères (dont ceux du stratum 
typicum de nouvelles espèces : fig. 3, 4, 6) 

Microfaciès de Pseudosieberella montana montana (Sgriestersbach 1942) 
calcaire argileux à pâte cryptocristalline et rares dgbris o~ni~ues 
(Zones 4 et 5 à conodontes de Bultynck 1970, niveau Co 2c) ; x7 

-
Microfaciès de 11Procerulina11 cf. formosa (Schpur 1953) : couches Co2d de la 
carrière Haine ; calcaire organoclasti~ue~ent argileux et 
cryptocristallin ; x9 

\ 

Microfaciès du stratum typicum de Gypidula rectirostris n. sp. 
argileuse à silts abondants (Couvinien terminal, Mont d'Haurs) ; ~~omicri te i 
Microfaciès du stratum typicum de Qypidula variabilis n. sp.: calcaire ·1 
dolomiti~ue microcristallin à très nombreux débris organi~ues ; (calcaire 
à pentamères surmontant la Dolomie des Noe~ ; x7 

Microfaciès de Gypidula rectangularis (Torl!X 1934) : calcaire cryptocristal 
lin à débris organi~ues abondants (marb~ouge à Disphyllum coespitosum 
niveau F2d, carrière de l 1Arche) ; x10 

Microfaciès du str.atum typicum de Gypidula pluricostatum n. sp.: 
~ calcaire cryptocristllin à débris organiques rares (marbre gris-blanchâtre 

à Amphipora : niveau F2h, carrière du Lion) ; x9. 

. " 

' 

1 

1 
j, 
... 

·1 

1 ...... 



PL.21 

./ 


